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Ancien collaborateur de Lyautey au Maroc, pacificateur 
du Djebel Druze, auteur des plans de campagne de la 
France contre la Libye et ancten gouyerneur de l'lndo .. 
chine, le grand chef colonial français, rallié au général 

de Gaulle, se trouYe maintenant en Egypte 

Le Comité National Français d'Egypte com­
munique : 

Le général d'armée Catroux, ancien gouver­
neur général de l'Indochine, qui s'est rencontré 
récemment à Fort Lamy avec le général de Gaul­
le, se trouve actuellement en Egypte. 

Il est venu de Londres pour conférer avec les 
autorités britanniques ainsi qu'avec le prési­
dent et les membres du Comité National Fran­
çais. 

LE GfNfRAl. TÊTU 
ABANDONNE 

LA LUTTE 

LE GENERAL CATROUX 'Son premier soin a été d'aller saluer au 
front de Libye les formations militaires de la 
France Libre qui y combattent coude à coude 
avec l'armée brita nnique. Il se trouve auprès 
d'elles en ce moment et fera, à son retour du 
front, une déclaration à la radio du Caire, le 14 
novembre à 7 heures 40 p.m. 

ET CtOE lE GABON 
A LA FRANCE liBRE 

L'HEURE 
DU 
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WEYGAND 
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La carrière du 
gé_néral Catroux 

L e génér al Ca t rou x appart ien t à 
l' équ i pe des grands co lon iaux qui 
ont con sac1·é l eur vie d la grandeur 

1 
de l'Empi r e frnn çnis. 

P endant de l ongues année s, col­
l aborateu r, disriple er ami persan­
nt> / du 1110 r~rhal T,yaut f ?J, se:t al"li· 
l'ilés co m me eP il es rf p son mai h·e 
.~P srm t déi•PIO Jifléi'S si11lllllont!mrnt 
SI/l' /PS 71/011., mili/(lii'I'S, ad nilti,<­
t ra/if s et di ]1 lomnfiques. 

Srw f pP nrf nn l la uran ri e gu PTI'e 
et â )Jort l es a11néPs qn 'i l a pas.1ées 
en Fra11re soit au cen tre d Ps h au­
tes études militaires, soit à la téle 
d'une din i sion en A lso.r e, sa car· 
r ii>re se rlf>t•P IOJl ]l e outre-meT. su 

__ ..,..._ 
Londres, 12 (B .O.P .) . - L e q uartier 

généra l des F orces f rançaises libres a 
p ubli é le commun:qué suivant : 

<L es troupes des Forces françaises 
l'bres sont ' en t rées à Libreville hier L e 
général T êt u a donné l 'ordre de èes­
ser la résistan ce et s' es t rendu aux 
chefs des forces françaises !!bres. 

(LIRE LA SUITE EN PAG E 6) 

Au moment où nous pouvons a n­
n oncer a vec JOle la p résence, au 
front de Libye , du g énoral Catroux, le 
grand colonia l ra llié à la France com­
b attante. d es nouvelles du plua haut 
in térêt nous parviennent d'Afriq ue du 
n ord. 

Dès son pn f rée dan s fa rie m i­
litaire, on le froul'e tourd tou1· mt 
. '" lw ra, Pli Tnrlorhinr, au Jl aroc, 
71t1is auprès rl n (JOIII'ernru r gén é­
rrc/ de / 'A iu hil'. P l us fareL, ap r~s 
ln guerrt•, il dirige /rt miss ion f ran­
çaise du H i•dja:, 71rrnd en mnin 
n ll/tiOS apri's Il' iiP]I!t r/ rie l'émi r 
Fayra l , ins talle le mondn t, paci­
fiP fe pays et u tll iP l es Dr11:rs à 
la France. Tl est Pnsuile nommé 
a/lncllé militaire à l'ambassade de 
Frfi11CI' à Constantinop l e. 

--------------·------- -------- --

Le g é n é ral W e ygand, le chef s il en ­
ci !<'UX dont l'attitude au cours de ces 
cinq mois n 'a cessé de s u s cit e r hors 
d<'s cercles officie ls d e la mé tropole 
de secrets et. fe rven ts espoirs, p ren­
d ra -t-il sur lui. comme on pourrait 
p eut-être le croire, de réve iller enfin 
la France impé ri a le e t lui p ennottre 
d 'accomplir s on d estin hi storique : pré ­
p a rer la li b ll ration du sol national ? 

Q ue ll e q ue soit la réserve avec la· 
quelle on doive a ccueillir, en rais on 
d u p a ssé et de la s ituation présente, 
des •rumeurs/) . comme c e lle qui nous 
p arvient d 'Europe via \' Amérique, à>­
• a voir que le g é né ral a u rait «re lusé 
" de retourner en Fran ce » et que les 
m ilieux n eutres considèrent dé jà ce 
re fu s comme faisant • entrevoir u n e 
• révolte d e l'Afrique du nord contre 
u Vichy n, on peut bien affirmer 
qu'ell es n e son t pas sans l!tre con fir· 
mées par c ertain s recoupements que 
voici : 

Le g é néral Weygand, promu minis· 
tre d e la Guerre au moment d e t'ar­
mis tice, fut é cartll du C a binet d ès q ue 
Laval prit l'asce ndant q u'on s ait. En­
tr e les d eux hom m es, la collaboration 
paraissait b ien difficile et ce n' est p a s 
sans raison qu'on par~ ù l'époque 
de désaccord entre e ux. Après t'acc i­
d ent d'a viation dont le gén éra l lut 
Tic tim e et sur le quel les journau x de 
Vichy , d'Alle mag ne e t d'Italie gor· 
dèrent un s ile nce in explicable, il fut 
chargé de m ission en Afrique du 
nord. On p <> ns ait , au lendemain de 
!'aflair .. de Dakar, - ville qu'il visita 
au cours de son ré ce nt périple - que 
ce v oyag e ava it pour but de raffermir 
l'autorité de V ichy. C'est que ces 
d erniers temps, on d é clarait dans lee 
milie ux d e Zu rich , g é n éralement bi en 
J nform~s . que Weygand, d'accord avec 
l e maré cha l Pétain, était dis pos é à 
tenter une collaboration avec l'Alle­
magne mais qu'il se re fus ai t obstiné· 
m e nt aux concessions , sans doute co· 
!oniales, que La val voul a it consentir 
il Hitler e t à Mus soli n i. C e lait fut 
soudainemen t confirmé par la violen­
t e a ttaque de press e décl enchée à 
Berlin e t à Rome contre le g é néral 
W eygand qui. dans un mess age pu­
blic aux gouverne urs et rl> sidents -gé­
n éra u x. affi rmait ave c un e é nergie 
inattend ue q ue • rien d e contra i-. à 
" l'honn <1 ur ou aux inté rê ts d e la F ran-
• ce et des p e up les qui s ont co nti és 
• cr <>Il e n 'a été a ccept6. NI NE POUR­
" RA L'ETRE PAR UN GOUVERNE­
• MENT PRESIDE PAR LE MARE­
" CHAL PETAIN "· 

A Londres, on cons idéra justement 
c e mes~age comme une preuve d'une 
grave div ergence de vu es e xis tant 
entre !e maréchal l'étain et l e g é né­
ral Weygand d'une part. et Laval, si 
C'ncensé c es jours-ci par la pres se al · 
!emonde, d 'a utre p art. 

J.L. 

(LIRE LA SU ITE EN PAG E 6) 

'E n 192!) /'in surrl'l'fion dn nift 
éclntp au M a r oc. Se sout•en ont de 
son colloborafPllr, '-!JOitfP!J l e rnp· 
pPI/e ri sps c61és et l ui con fi e l e 
2è 1n p lmrean dP son état-m a jor. H 
en assure la rli r ec lio n j u squ'à la 
sowuission d'. \ l1riP/ T\r im. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

B urlapes t , Je 13 (S.S. Al B ala !!'h) -
La radio grecqu e an11 once qu e la re­
trait<' Italienne s e poursu it s ur t ous 
les fron ts. Le commandement et le'S 
officiers ita lien s fon t de grands efforts 
pour essayer <le la freiner. L ' a il e droi­
te gr·ecque s'approche de Kori t za. 

Les n ouvelles vpnues d ' Ohroda, à la 
f•·on tlère yougoslave déclarent que 
presque toÙs les v ill ages du nord de 
l' Albanie se son t soulevés. 

Prisonniers 
Londr•~ 12 (Reuter). - L es Grecs 

ont captu r é enco e onze officiers ita­
liens et 600 h ommes dans le district de 
Korttza, dans la 1 égio n du P inde, ré­
vèle- t-on a u jourd'h ui dans les mlli eu:x 
militaires autorisés de Lond res. 

Athènes, 1S (Reuter). - Le comrr.u­
n iqué publié hier soir, par le Haub 

L'AFRIQUE DU NORD 
PROCLi\MERAIT S·ON 
IND ÉPENDANCE? 

Londres, 12 (S.S. 
.:Al Mlor·i•). - Une 
Information reçue 
d e Genève an n.,nce r 

qu e la ~lt uatlo n e$t 
deve lllt e c t' itiq ue à 
V Ichy à la suite du 
succès remporté par 
Je général de Gaulle 
et des n ouvelles dCS 
troub les en Indoch i­
ne. 

Le br u it court que 
le général Weygand 
a re fusé de r entr er 
en France. Comme 
on Je salt, tl ~e 
trouve actuellement 
en Afrique du nord. 

On l a isse enten­
dre qu ' un projet est 
en tra in d'é tre pr·é· 
pa ré ay a nt pour but 
la décla ration de 
l'I ndé pendan ce de 
l' Af rique du nord. 

New - Yorl<, 12, 
(Reuter). - Le gé-
néral Weygand a 
re!u~6 de retou r ner 
en Fran0e et de 
qu itt er l'Afrique du 
nm·d, oü JI C'St com-
m andant en cher .... 
des troupes frnn-
çalses, selon des ru-
n1eurs pt·ovenant de 
J' E urope et q u i cir-
cule n t tel. L e •New 
York T imes• établit 
une corrélation en-
tre ces rumeurs et 
la pr1se par Je gé -
néral de Ga ull~ de 
Llt:rr<>,•ille, atn~l qne 
les hruJt · 1.:\\J,!nn lont ~~ 
un 1·wnllment dE' 
mallu•c en Indochi­
ne .. 

( Li re la s uite 
e n pa ge 6) 

Un Brtlsissan t ln s t a n ta n ~ du généra l W eygand , s ortan t 
de l' hôt el d u P a rc, à V ic h y . pro fon dé me nt plon gé da ns 

oea r éfl ex ions. Qu e ls souveni rs a me rs devai t-I l méditer à 
ce moment? 

Com mandemen t hellène annonce : • Le 
nombre des Italiens ca ptur és da ns la 
r égion du P inde a ugmente con ti n uel ­
lement. Parmi le matériel tombé en t re 
nos main s se t r ouven t èes canons de 
7,5, pl usieu rs m or tie rs, des m itrailieu.­
ses et autre 'matériel, ai ns i que deux 
drapeaux de guerr e. L e nom bre d es 
bl essés que l 'ennemi a a bandonné en 
di ve r & points dépasse jusqu'ici 150 .• 'os 
t roupes en touren t de soi ns ces blessés . 

«Les vi llages reconqui s pa r nos ar­
m ées ont été trouvés enti èrement pli­
lés. 

•Une compagnie entièr e de soldats 
d~&erteurs albanais a vec leurs offlcler9 
s 'es• présen tée da n s nos ra11gs. 

«L'aviatlon ennemie a bomba rdé 
quelquès villages, fa isan t t r ès pe u de 
blessés .• 

Désertion en masse 
des A lbanais 

A t hèn es, 13 (Reuter) . U ne vio -
len te attaque Italienne a été déclen ­
chée hier soir, mardi, dans Je secteu r 
nord, a ppuyée par l'ar tiller ie et l'a­
v ia tion , selon des non velles du fr ont. 
Jusqu'lei , les Grecs con&erve nt leurs 
positions dans le •ecteur du Pinde, où 
ils sont occupés à faucher les détache . 
ments Italiens . On r apporte q ue toute 
u ne compagn ie a lbanaise s'est r e ndue 
h ier sans combat et a exprimé le d ési r 
de lutter pou.r la G rèce. 

Le communiqué grec 
A t hèn eR , 12 (Agence d"A t hènes) . 

C om m u.n lqu é off iciel d u h a ut comma n­
dem~nt des fo rces armées hellén iques. 
nu méro 16 du soir, du 11 n ovem bre : 

Suivant les rapports r eçus jusqu'ici, 
un g r and nombre de pri:.onn iers ita­
liens , pa rm i lesq uels plus ieu rs officiers , 
f u.t captu ré au cou rs des journées d' h ier 
et d 'aujou rd'hui, dans la région du 
P in de. Un nom breux matér iel, de tou te 
natu re, est tornbé e nlre nos main s. 

Au cours de cette journée Il y et1t 
une t ort" a ctiv ité de l' aviat ion enn e­
mie s u r le front et à l'Intér ieur du 
pays. Quelques points de notr e front 
furent bombardés Inefficacement . A 
!"intér ieu r du pays. l'av iation ennemie 
a bomba rd é des vil les et des villages. 
Aucun objectif m ilitaire n e f u t atteint. 
Il y eu t q u elques morts et blessés par­
mi la popu lation civile. Notre aviation 
a exécuté des vols de r econ naissance 
au-dessus du terri toi re enn em i et a 
bomba rdé les ins ta lla tions maritimes de 
V a lona et les navires ancrés dans ce 
port 

La déroute des chasseurs 
alpins 

..ol.. thènes , 12 (S.S. cAl Ahram>). -
Après l'anéantissement des Italtens, 
(lans le 9ecteur elu centre, Il faut si­
g na le r e~ne no-._ clle victoire g recqu e 
dans la ré~ion <lu fle u v Kalamas où 
fut marquée une Jé~;ère avance italien­
ne au premier jour de la guerre. Une 
offensive grecque ayant eu lieu avant­
hier , J'ennemi fu t repoussé sur u ne 
g ra u de profondeur 

H'ier, les rta!l ens exécu.tèren t une 
v iolente con t r e-attaque qui fut brisée 
et les Ro ldats Italiens prirent la fuite 
en désorrl re. Des trois bataillons Ita­
liens ren forcés par dea contingents de 
la m ilice rasci~te ln plupart ile• hom­
mes flll·ent faits prl•onniers et un nom­
breux matériE'I notamment une batte­
rie d'artillerie entière. fut capturé. 
Dan~ If'! secteua· central du Pinde, 

J'avanc" vt·ecquc rut si rapide que l'>1p. 
provi!ilonne1j"'ent ctes dAfPnseurs lut ae 
faire en partie par s v:on . 

Ainsi, après les victoires da ns les 

secteu rs d u s udpoues t et du centre, 
en poss ession des pos it ions qui dom i­
ne n t K or itza e t r en fo rcées par de nou­
velles pos it ions pr>s e& p ius tard , d is­
posa n t pa r -dessus Je mar:hé d ' une ar­
mée ayan t non seulem ent un moral ex­
cellent ma is un vér itable e n thou sia s me, 
Je com ma nd ement grec prend l' Init ia­
tive de l'action. 

Natu1·e1Jement, on ne peut pas savoir 
commen t Il 11,'\"ira. mais le fa it est q ue 
l'ln iti ati ·; e des opérations est prise par 
le qua r tie r-gé néral g rec. 

Quatre jours sans raids 
importants 

Il fau t rele ver en ou tre Je fait carac­
tér i&tique q ue d epu is q uatr e jou.r s, au. 
cun raid 'm por ta nt n 'a e u lieu dans 
tout le pays et qu "ll n ' y a pa s eu .1'~ ­
lerte à Athènes ou a u P irée. Ce fait 
doit être a ttribué": 

1) Au:x con stan tes pat rou ill es a é r ien­
nes anglo-grecques méthod iq ue­
ment organisées a u-dessus du ter­
ritoi re g r ec 

( LIRE LA SU ITE EN PAGE 6 ) 

L"ITALIE 
MA TQUE 

D"ESSENCE 
Athènes, 13 (S.S. «Al Ba la gh») . 

- Les milieux bien infor mé s ici 
exp r iment l'opinion que l'Italie 
souffre actu ell ement d'un ma nqu e 
·é,·ère d 'essence. Cette opinion e t 
renforcée par le fait qu'u n petit 
nombre eulcment d'avions sont 
utili és dans des raids éparpi llés . 
Cc m a nque d 'essence est partic u­
lièr ement ensill le da ns le Dodé­
canèse où le dépôt de pétrole 
sont détruits par les raids cons­
tamment r enouvelés de la R.A ·F. , 
le blocu des i les par l a flotte em­
pêchant tout ravitaillement. 

Des pécheurs grer~ qui ·e sont 
échappés du DotlrcanèRe elisent 
n vec quelle mp icl itP aug mente Je 
manq ue de v i v re~. 

Les avions militoircs ita li ens 
dont les bases sont au Dodécanè­
se, sont presque immobilisés. Tous 
les avions qui attaquèr en t récem­
ment la Grèce venaient d 'Alban ie. 

Les bombardiers de la R.A. F · 
ont rtln<;5i o crél'r une sérieuse pé­
nurie rl 'e sence en incenclin nt les 
ré en •nir" de Santa QnarantA. de 
Dnrrazn. de \"111lnna et rle Tirflna. 
'\ \\' \\ '\" \ " '\ \'' '' \\ ' \ '\ \\ l. ' ''' \ ' '""' .. 
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ReYue de la Prc$se 

POUR L•ANNIVERSAIRE DE L'ARMISTICE 

LE R 
l DE GA 

FOCH, "SO c F '' 
Lond res, 12 (:'\.E.B.). Le 11 novembre, le général rle Gaulle a 

pa rl é en terre africaine, il a p rcsenté à sou chef le maréchal Foch, le 
rap port sui ,•ant : 

<< Maréchal Foch, vous dont le corps git au caveau des Invalides, 
mais dont l ' âme hante toujours les âmes des soldats français. Au· 
JOurd'hui , 11 novembre, un soldat français vient respectueusement 
vous faire son rapport. 

u M-.:-échal Foch, vous gagnâtes la guerre à torce de l 'avoir 
voulu, sachez-le : Ceux qui etai ent nos chefs ont renoncé à la vic· 
toin! et nous ont ordonné de nous soumettre à l'ennemi! Maréchal 
Foch, votre loyauté, aussi bien que votre génie , vous valurent et 
nous valurent cet honneur, que vous filtgs choisi pour commander 
toutes les armé-lis de tous les peuples all iés ou associés de la France. 
Helas, apprenez-le, ceux qui étai~ nt nos chefs, nous ordonnèrent, en 
pleine bataille, de trahir tous nos Alliés. 

<< Maréchal Foch, vous avez toujours enseigné et démontré que 
l'on n'a pas le droit de se rendre, tant qu ' il reste des moyens de 
lutter. C'est ce qu'ont eu le courage de comprendre les Polonai s, 
les Tchécoslovaques, les Belges, les Hollandais, les Norvégiens, les 
Luxembourgeois, tous les peuples sans exception, dont le t erritol re 
national était auJ mains de l'ennemi. Or, je dois vou s di re ; ceux qui 
étaient nos chefs ont r endu l 'épée de la France, alors qu 'il s restait 
à la France un Empire de soixante millions d' hommes gardé par 
500.000 soldats, une aviation redoutable, une magnifique flotte intac· 
te, des Alliés puissants et résolus· 

(( Maréchal Foch, vous qui pas une minute n 'avez cessé de faire 
face au nord contre l'ennemi, il faut que vous n ' ignoriez pas que 

LE GENERAL DE GAULLE 

ceux qui étaient nos chefs, ordonnent aux troupes qui les suivent de 
se tourner vers le sud, dans le même sens que t'ennemi , pour venir 
à bout des Français qui veulent se 'battre pour la France. 

<c Maréchal Foch, c'est un 11 novembre, que vous fixiez au front 
de la Patri e l 'auréole de la viotoire. Eh bien, c'est ce 11 novembre, 
Cjue ceux qui étaient nos chefs viennent de faire à l'ennemi le ser­
ment de co llaborat ion. 

<< Mais je n'ai pas à vous rendre compte qu.3 de ces choses in· 
fâmantes, car il y a des soldats, il y a des Français qui, eux , n'y 
ont point souscrit . Il y a des Français, il y a des soldats qui , eux, 
prétendent les effacer_ Nous sommes ces Français, ces soldats, nous 
les soldats de la France libre. Et puisque ceux qui étaient nos chefs 
ont, par panique ou désespoir, renoncé à leur devoir , nous avons dé­
cidé, dans la honte et dans la douleur, de ne plus les reconnaî t re. 

(< Nous avons décidé aussi, Monsieur le maréchal, chef immor­
tel que vous êtes. que nous suivrions votre exemp le et que nous 
vous obéirions à vous. Nous suivons votre exemple, nous exécutons 
vos ordres, en refusant de rendre nos armes, en continuan t de com­
battre là où nous 1-e pouvons et comme nous le pouvons, en remon­
tant peu à peu l'abîme du désastre. 

<< Nous arrachons m orceaux par morceaux l'Empi re frança is aux 
collaborateurs de l'ennemi afin de le gar der pour la F r~nce et y 
trouver des moyens de combat. Si nuus avons déjà fait rentrer dans 
la guerre, le Tchad, le Cameroun, l'Oubangui , l e Congo, n os colon ies 
du Pacifique et, pas plu$ tard · qu'hier, le Gabon, c'est pou r suivre 
votre exe"!lple et pour executer vos ordres, loy a l em~nt unis, comme 
vous .vouliez que les Français le soie11t au x All iés que vou s com­
mandtez. Rassemblant peu à peu tout ce que nous avons, oous fe. 
rons chaque jour sentir dans la guerre une épée de plus en plus 
lourde· ll 

~\ ~~ B 
B~JECTI 
DE LA 

Londres , 12. - (B. O.P .) . - Un 
bu lle tin du ministère de 1' Air dé­
clare qu e les nouvell es parven ues 
à Lond res soulignent les effets de 
bom bardements tle la fL\ .F. <:011· 
tre le grand port ma r i\ime de 
Hambourg. qui e t la dew(ème en 
importa nce des g r a ndes vill es d 'Al · 
le magn e. 

Les dnmmap;Ps lnflip;és aux fabri­
ques deviennent chaque jour plu 
nombreux. Un no n1 hre constam 
ment croissant d ' indu t ri es ont 
tr ansférées dans Je villes orien a­
les on en P olognp occnpéP. Chaque 
semaine. le nomhre des chômeurs 
augmente, et ajo 11 lr à la r:s~ et 
~n nH;,.onfPn!Ptncnt. Toutl's le!' 
n uvelll'. snnt tl'al'cord po11r dire 
que les dommage ont lirnitt's aux 
dock!' Pt aux qun r fiers industriels 
e>t que la ,·ille e ll e-mêm e e>sl à pei­
ne affectée. Ceci con ·titu un 
hommage frappa nt à la précision 
de;; bomharrlement!'< cie In R.A.F. 

Le cl ern·èr s nnn,·t>lle<. indiquent 
crue les chantie r~ navals de Rlohm 
et \'o "'· rlan" l'ile de \\"alferssof 
ont p ,. «~ri q PlllPl11 Pn rlomnlfl· 
!?.•'.-. Dp nnrJ\P[oiJX nn\·iri'-; l'li r·on~­
tnrctloll 11111 <'it• do·lnti s. \ 11 <'•'111'!' 
d 'une c••rln itu' p(•rindc, c•itHI sous· 
111arin~ sur trente-six artuPII<'ment 
en construction dans les chantiers 

T 

de Hambourg, ont été endommagés 
au point d'ètre ;rréparahles. Les 
chantiers \"ulran ont été constam­
ment atteints. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ) 
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~ ~" 
~~ li>rusrt/1•111. t·• - P.P. -~ 
't.~ U n r/écrel till ha u t ro111mis.wi-}.. 
~ re d e Pnlcs l inP p u blié dons fa "" 
' ((Ga ~ette O!ficiPll en ortlomu le "~ 
~ rélall/issement r/1• /'lieurr cl ,:ti> ... , 
.,, qui ru·ait p~·i.~ fin Ir .10 s• /' · ,~ 
~~ /l'ol fJrr tlernt,•r, ri fJflrfir r/11 , 
'• stunr<ii 17 norrnrllre ti 2 h1'1t l't's ~' 
\.rl.1n. \. 
~- Cl' /fe tf' ri sinn a éli> Tll't ,. 

~· 71011r rn!n!Jrnsrt· /fos 1'/f,.,, tf11 ~ 
' '" IJ/ru· /; oui IJIIÎ rnullllt'ttr'(' JIIIJ.\ ~~ 
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SOCIÉTE ORIENTALE DE PUBLICITÉ <S.A.t> 
(Il. C C /J .jllf>) 

IL Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ..• 
On ]i,çait da!!s " Lo ]Jopn·se EUYJI· 

tienne '' d, 13 uo•·am bro 1915 : 

L.A co 
Les ministères 

S.E. Hassan Saory pacha, prési. 
rient elu Conseil. a reçu hier: LL.EE 
H i•lllY Issa pacha. ministre de la 
Justice et Salib Samy oey, ministro 
du Commerce; Hamdi bey MahbOub, 
wus-secrétairc d'Etat à l 'Intérieur. 
ainsi que LL.EE. les ministres do 
Suède . de 'I'urqu ie, de Bulgarie ct 
cie Yo~oslavie. Il a également reçu 
les chargc's d'Affaires des Pays.Bas 
et de l'Irait. 

S.E Abele! Hamicl Soliman pac-ha. 
ministre des Finances. a reçu hier 
le sénateur :Mollamecl C."'a.fi.lt pacha 
Soliman cl Saycd Soliman pacha· 
vice-président du Sénat et Abclel 
Sattar el Bass~! bey. 

R ET A VI 
Ainsi que nous l'annonçons en 

page 3, samedi 16 novembre, à 91 
heures 15 p.m. , un beau concert sera 
donné au Lycée français au protit 
de l' oeuvre elu• "Kumangetit F'und", 
sous le haut patronage de S.E. le 
ministre de Belgique. 

On lira. par aill urs 1es détails elU 
pro~rramome qui promet d 'être un 
grand succès. 

Le corps diplomatique 

S .E. Je ministre de RoumMie a ln. 
formé officiellement le ministère des 
Affaires Etran ~ères de l'accession 
au trône de S.M. le Roi Michel. 

On ne sait encor e si le ministre 
présentera de nouvelles JeLLres dO 
r1éance. 

Le Comité des dames ctu Croissant 
Rouge égyptien a reçu les donations 
suivantes au profit cle ses oeuvees : 

M. Vincenot, président elu conseil 
d'admi nistration du Crédit Foncier 
l'g:ptien. L .E. 250; Mme Abdel Baki 
bey Choucrl, 10; Mme Maurice Cu­
riel, 10; Lady Haral'i pacha. 5. 

Le Comité cle~ dames présente à 
cette occasion à ces généreux bien­
faiteurs ses remerciements. 

Les sommes suivantes ont été en 
yoyées au ministre de Gr ce pour ta 
Croix Rouge he llénique : 

S.E. le Dr. Ah'med Ma!Hlr pacha. 
président de la Chambre cles DépU· 

Les é.·~J anges 
avee L-. Svi"Ïe • 
Les pourparl~~rs entre les 

deux pays r,, 'ont pas 
été rom)"lUS 

On avait laissé enl:.endre que leS 
pourparlers cntam s e11tre 1 s gou­
vemements égyptle!l et >, ;yl'lcn au su­
jet des échanges écononliqucs entre 
les deux pays ;i;u.raicnt · é 10mpus. 

Selon notre confrère " ~\J Mi sri ", 
S.E. le ministre de l'Appnovisimme­
ment a démenti c-elte rumC\.'lr en dé­
clarant que les pourparlers ... ~e pour­
suivent en vue d'aboutir à un:1accorù. 

hacun a Besoin de ce 
Fortifiant* Vital 

Se trouve en nuonùance ùao!l 
Je d é licieux ct fortifiant 

QUAKER OATS 
Sans * Thiamine, impossible d'être en 
parfaite santé. Quake_r Oats vous offre, 
dans votre rég-ime quotidien, la plus 
riche et la plus avantagcu'se source de 
Thiamine qui soi t. Servez Quaker Oats 
préparé d'après l'une des nombreuses 
recellcs qui ex istent. 

:+ Paris. - Il est à peu près cer­
tain que les Allrmand.~ on! concentré 
toutes leurs forceR cliSJ10lllblcs sur le 
iront occidental en n1c d'une offen­
sive contre les forces an:;lo.françn i­
ses. 
:+ r~trognul Les Allemancls 
reconnaissent rlnns nne communiqHë 
off,~iel que les nusses les ont obit~<' 
à ba.ttr~ en retn11te dans la région 
de Riga. 

S.E. Mahmoud Fahmi cl Keissy 
pacha, ministre cie la Défense Na 
liéona!e. a reçu hier : le !ewa Ibra. 
l11m Atalla pacha. chef d'état-major 
g-énéral de J'arm ée : Aly H<U~sanc i n 
cl Chérif pacha. S.E. M. D. Capsa. 
lis. ministre de Grèce. qui a présenté 
au ministre le colonel Economopau. 
los. 

·:· •:• •:• tc\s, L.E . 10; S .E. Hafez Afifi pacha, 
A l'occ<U~lon de la fête patronale 10; un ~roupe d'amis de S K le Dr., 

cl~ S.M. le. Roi des Belges, le ml . Ahme.cJ Mahcr paella: 25; S.E. Moha_ 
mstrc de Belg-•quc recevra ses com-~med Chaker pacha . 10; S.E. Ahmecl 
patriotes à la Légation le 15 novem- Midhat Yég-hen pacha, 5; }t[ohamecl • 
bre à midi. bey Sultan, 20. 

• • . Ont aussi envoové pour le " tricot 
Nouvelles reltgzeuses rli\1 soldat hellène " ou autres oeuvres 

De nombreux cxportate-œrs se 
sonl ré:mis la sem·1i'ne cre,rnière 1 
à la. Cha.mbt•e de Comme1·ce d'A­
lexandrie pour discuter la (~ues­
lion dl's échanges entre ; r-::;y,;•te, 
la Syt·ic et Je Liban .• \. cet ,f\'P.:, 
ils onL pris connaissance rh; r:.-r· 
ports cm·oyés par les servl '"S ccn1· 
pétents elu ministère du C' J'll'•ll'~.::c. 

A la suite du désir ex;.r• • !•.~ pJ.~ 
les importateurs syriellS ù~ D,1m1.s 
ct d'Alep, les exportateurs égyp· 
tiens ont envisagé l 'évcntualilé de 
l'envoi en Syrle.Liban de certains 
produits, r.otamment le sucre et le 
riz. En échange, on importera de 
l'huile, des o!i\·es, des fruits secs 
et d'aul.l'es produits alimentaires 
demandés sur le marché local. 

De plus, Quaker Oats est écono· 
mique. Assurez-vous que le "Quaker" 
soit sur la boîte pour être certain de 
la vraie marque Quaker Oats. Achetez 
aujourd'hui même une boite de cette 
céréale nutritive. 

UAKER 
·-·OATS 

~+ Londres. - Un communiqué al­
lema.nd, dont lcs 1 Prmcs o;;ont <U~Se?.O 
obscurs, veut laisser entendre que 
les Bulgares ont franchi l<t Morava. 
au ~>ud, dans plusieurs endroit.s. 

'Echos 

UNE SUCCESSION DE 
260 MILLIONS 

M. Vernon James Watney, l'lndu~ ­
triel br1lannlque, décédé, Il ~· a quel­
que temps, laisse une fÔ!'I.une de 
2.058 814 livres ~ter ling soit près de 
:!60 millions rle francs. Les droit.s de 
succession enca1ssés par la trésorerie 
se montent à 105 .500.000 francs . 

Une bagatelle ! .. . 

, .. . ~ 

C'est drôle que les poissons ne veui1 .. 
lent pas mordre aujourd 'hui ! 

LES CONFERENCES 
DEMAIN 

A 8 heures p.m., :s.G. T'évêque de 
Babylone. :1fgr Evangetos, vicaire 
patriarcal grec-ortJ1odoxe au caire, 
fera au Clu,b hellénique de notre 
ville <square Halim), une causerie en 
langue g1·ecque. Sujet : La l!ltfe na· 
tlonrùl 1te!lé1iiqllo ". Entrée libre. 

Tribunal Mixte du Caire 
AVIS DE VENTE 

Date : Demain, jeudi 14 novembre 
1940. dès 9 heurrs a.m. 

Lieu : Au Caire fl, rue Soliman pa­
cha, dans Je magasin de M . N. Ba­
bani 

A la requête : S1eur Jacques Bot. 
ton. 

ContrP · Ron. Soc. J. Eskcnazi et 
N. Babani· &C". 

En venu <l'une orrlcrnnance rençlue 
par -:'>1 IP ju-~p cle service Je 15 oc. 
tol:lre 1940. 

Objet de la venta : 85 Tanis Kho­
rassan - Karmanchah - Herat -
Chirwan - Kirman - Saroul<.h. etc., 
etc. 

Conditlo:ls : Paiement Immédiat et 
~tu comptant elu pl'ix des tapis adju­
~é~ qui dcvro:lt èt:·e retirés tout cie 
11uitc •tpri':. l'adjudication. Droits de 
cri<'<' 4 pour cent à la charge des ad­
jud icatall·es. 

L'expert Comm'ssaiJ·e-Priseur : 
M. G. LEVI, 

23. rue Mallka F:~.ricla.- Tél. 50188. 
••• ••••••••••••••••• 111 •••••••••••••••••••••• 

A VENDRE 
1 nstallatlon Industrielle pour 

l'humidification d'air, compre· 
nant: 
Un Compresseur d'air, fabricatio n 

W.H .A. Robertson Ltd. 
Un Moteur accouplé, triphasé, 50 

Périodes 220/ 380 vo lta , 26 H.P. 
22 Pulvérisateurs complets avec 

filtres, réservoirs et tuyaute• 
ries en cuivre, et~. 

Le tout actuellement Jnatall6. 
S'adresser à la: 

EASTER N COMPANY, S.A.E. 
70, rue Moharrem bey, 

ALEXANDRIE - T61. 25602 ............................................. 

1 

Dans l'aorès-midl. le ministre a 
6tuclié le h•dget elu mintstè;;.'l en 
eompagnlo cie Samy Raghcb bey. 
sous.secrétaire d'Etat. 

Vendredi prochain. 15 novembre. à 
7 heures 30, le Père Recteur du col­
lège de la Ste. Famille célébrera une 
messe cle rcq uiem pout· tous les dé­
funts elu collège : professeurs, élè. 
ves, anciens élèves. congréganistes, 
etc. 

de guene helléniques : 
S.A. la Pr-incesse Aly Khan. L.E. 

20; Sir Victor et Lady Harari pacha. 
50; Mme Henri Naus. 50; Mtre 
Charles Adda, 10: M. Ceysens. 10; 
:M:. Victor Tolcdano. 20; M . Salvator 
Cirurel, 24; Maison Gatlegno. 50. 

Total : L .E . 314. 
Le Comité financier s'est réuni 

hier sous la préSidence de S.E. Ab· 
del Ha.mld Solima."l pacha, ministre 
des Finances, pou. examiner diver­
ses questi<,.'ls à l 'ordre du jour. no­
tRmment des demandes de crédit 
émanant de quelques ministères. 

LE TEMPLE ROUGE DE L'ATTAKA 

·~· ·~ •!• 
Kamel bey Nabih. sous-secrétaire 

aux Tra:va:~x Publics, qui devait 
partir avant-hier pour une tournée 
d'inspection en Basse--E\D"pte, a re­
mis son voyage à demain. 

•:4 i':+ ·:· 
Le Conseil consultatif du sucre se 

réunira samerli prochain sous la pré­
li'clence de Hussein Enan bey, sous­
secrétaire d 'Etat à l'Agriculture. 

·=· ·=· ·:· 
Le Cheikh Mohamed 

Garem, Grand Cadi du 
quitté Khartoum hier 
Egypte. 

Naaman el 
soudan, a 
rentrant en 

Nous avons dit qu 'une liste de 
trois candidats a été présentée a u 
gouverneur général du Soudan pout 
le choix de son successeur. 

La Commu-sÎ~n':• ct·~ Com,.,... ::rce su· 
périeur se réunira clans le courant 
de la semaine prochaine au w1nts. 
tère du Commerce ponr examiner 
plusieurs Cfuestions importantes à 
!'o,1;l~c. du jour. 

La ville Voici une photo que nous communique S, E. Ahmed bey Rasslm, l'actif 
gouverneur de Suez. 

A l'occasion de la fête de l'effort 
n•.tlonal. les services gouvernemen­
taux. la Bourse, les banques, etc .• 
chôment aujourd 'hui. 

Elle montre le temple rouge dans le Wadi de la montagne a u coeur brisé. 
Ce~ mo~tagnes avec les colonnes sculptées par les pluies ont certaine· 

ment 1nsplre les constructeurs des te mptes pharaoniques. 

Des cérémonies ont été organisées 
par les Wa.fdistes. les Saadistes et 1 DN 'Ill,.- .4l IaGD D'In...T RAPPORT 
les Li'béraux.Constitutionnels. ..-J; J.. Y ..ll..t1l.Ia. n U ..l ,_ 

A la cérémonie wafcliste, Na.has ----------------------

~fr~~~:~~i~~~:~~~c~r~~::~~~~~-~~ La se'curt.te' publ1·que en 193 9 
offrent un the auquel ont été Invi-
tées de npmbreuses personnalités. 

1 
>----------------------·----------------------

Les parlem;:~t:ll~~s wafdistes se 
ré-uniront cc soir sous la préRide .v:' 
de S.E. Moustapha el Naha.; parha 
pour discuter certaines ques• :0.1;, in 
Uressant le parti. 

·:· ·:· ·=· 
Hajl Sadek Naroo. secrétaire de 

l'Association de J'Union inclieru1e, a 
offert hier U:l thé en l'honneur de 
quelques journalistes indiens qui se 
trouven t actuell\.mcnt au Caire. 

S. F.. Allmecl Ha mdi Iahboub 
he.1·, so us-secrétai re ù ' Etat nu mi­
ui!'.tère de l'lntrrieur no11r la Sécn· 
rite Publi<JUe, virnt ·de trr1uincr 
son rapport sur le mainticu de 
J'ord r e cl urau t l'anu re 1!1:!!1. Ce 
r:q•pnrt a üté I'Ou mi s il. .E. Je 
i'rrsirll"nt du l.ouscil. 

Dan s J'n\'f111t·prll]J05, !\!Hhbouh 
lll"v dit fJ" e rl'uur façon gr\nrrale, 
l'étnt d e ln s0curilr pn blique ~·est 
ll llltlinrr romparath·cnJo"lt :1 l'an-

•:• ·:· •:• 1 ui•P l fl:lX. Le unmlt1•e de c-rimes a 
La " Jeunesse Démocratique d'E- rl:~t•iuur d r 40H. 

gypte " quiS:! constitue d 'une élite 1 Voici Ulle pr~n1ii•re sta ti ~tique rlc;s 
<le Jeunes gens égyptiens et qu.i re- ('l' illli"R l"t Mlits duraut l'année 
présente la jeunesse égyptienne tou- JUrli ci~il'r lfi:Jü : 
te ent•ère va célébrer une semaine 

1 

!!l~l!J 1ü3x 
de gala avec un programme choisi ;\ll"urlrr·~< prr'·mf.dité~ et 
au nom de : " La Semaine de la {('ntath l'S :J.II:J:l 0.:Jil7 
Démocratie ". Avec les souscriptions \ 'n i ~ ;,o~ r,r,:1 
et les prix rl'entrcie. " La J eunesse ln r·e11rliP~ \'nlnntnires i (iH iR!l 
Démocratique d'Egypte " fera un Jntnxicntinn r)p h.-~tianx ::\:' .:?.:\ 
don d'ordre militail·e à notre grande l·:nlh'PliiC'Ill" cl'Pufnnts \0 ,-,:? 
alliée dans Eon combat héroïque con .. :nhntngl" vnie ferrée :IR ;,r, 
trr les dictatures. l'am IIIOlliHl.l·a,;n :t? Hi 

Le groupe Invite les personnes .\l r-nan•g G:i~ GRI 
qui se croient cap bles de collaborer .\ lllrf's r'l'illle~' {'t dr'•li-ts (l4 G, 
à ce projet à se rencontrer, 18, P n11r (Olle; ces rrimr_ rt rléljt~. 
rue El Madabeg-h. TéL 48646. lr nnmbre de ens ~st en I'égres-

Rendez.vous de 5 à 7 heures p.m. sion. 

NOUVE LES IV ERSES 
------------·----- -----

MALGRE la sllualion lnl<'mallonale, 
les convola de marchand•ses con· 

t'nuent à arriver dans les porto égyp­
tiens. !'\ous apprenons que des pro· 
ôuits divers Importés de toutes les 
partie:, du monJe ont été débarqués 
récemmeo.t. Parmi ce• produits se trou­
vent des ~tocks de pétro le et de den· 
rt!es alim~ntair=s. 

AU CO'lr~ de •a procha lne rtunton, 
ie con<>cl! supérieur de l'cnsclsne­

ment ,;tudiPr/1 notamment le prub!ême 
de la gratuité &colair•. li é•l qucst;on 
<l'"tabllr un nou•·ea u règlement pour 
l'octro1 de la gratuité dans les écoles 
de l'Ela'. 

LES jonrr.a!i6les hindous qui sc tt·ou­
vent 3Ctuellcmcnt de passage au 

C~lr9 ont vis ité hier l'Université de 
l'Azhar. Ils ont eu un enlt·etlen avec 
S. F.m. le Chcil<h l 1oustafa El Mara­
gni , r ecteur de Puniver silé, Puis, fis 
ont vl•ilé les diverses facultés azha­
rlstc.b. 

Par ailleurs, le mpport signale 
ln recrurlrscence rles ·as de saho 
ta~e de culhu·eg, coups r t ltlr,.su­
l'('s ll~ nnt entrniné la llh'rt, coup.; 
a~·:,nt prnvllqué des infirlllit0<;, 
fa nx da11 S dPs dncnments officiels, 
clétoumrments et a ffa i:·C's de vin!. 

Les c-as de viol <lllt nttrint 316 
COIJ!re :Hl en 1!l:l8 a1·ec une au" 
m entation d e :~5 ens ( 10 njo). {a 
pli1part drs CilS de viol nnt éte 
ClllllllliS dnns les gOU\'C'l'liOI'ats : 
!!:.>•J cas (fll n. o). 

.\ rr propos, ~-E. IInnHli :\lah­
honb !Je y parle d r ln. nécrs~i l . dr 
J'rn. Pign<'lllent rrlig-ii"'IX rlnns les 
l'f'l•]es afin cJ'inrlllfJIIPl' :liiX c\Jè\'rS 
tli•.; lrnr jrnnc âg-r l':tllonllr cl !:1 
p1 utiqnr- rl r ln n•l'ln. il propose 
:liiSSi Jr l'I' II(OJ'C'C'Ill!'IIt riPS cfl'c~·t ifs 
d e• l.n police des n1neurs. 

AUX CHEMINS OE fER 
Les libres-parcours 
des parlementaires 

Le Conseil ct 'administration des 
Chemins de fe r avai•t proposé de faire 
figurer au budget cte l'Etat les cré­
dits nécessai res pour le paiement des 
abonnements accordés aux parle­
rr.cntalres pour leur pe rmettre de se 
déplacer gratuitement entre leurs 
circonscriptions et Le caire. Le ta­
rtf de ces abonnements devait être 
égal au quart du montant de l'abon­
nement normal. 

Le ministère des F;na.nces dit 
qu'étant donné que les recettes de 
l 'F.:gyptlan State Rallwa.,.s .sont en­
giobées clans les recettes générales 
dC' l'Etat, cette deman.de est injusti­
fiée. Mais l'aclmin istration clrs Che­
mins ùc f er déclare Que les recettes 
ct les dépenses de l'KS.R. ap,Jal ais­
sent disti nctement rians le budget. Il 
est logique par conséquent que le 
mlnist~re des Finances r ègle le prix 
des abonnements. 

1 D ANS le courant d~ la semaine pi'O· 

1 

chalnr:. la comml~J:ïion du com­
mtrcc c:dtricur so r~unita au mlnl•· 
t >re du Comme•·ce &eus l:t présidence 
de S.E. A bd el Rahman Fil<l'l bey, sous­
SPcréta ire d'Ela t. 

COM 1 E nou~ l'avonR annonce, le co· 
milé, <'ha•'lé de ln lulle c·onl re H• 

1tévl'e jaunl' b'cst l'êunl hie1· au n1inis­
tèJ <' d.• l'Hy;i<'ne Publiqu ~ afin de 
poursuJ\'1"(1' 1:1 <.11~· cus~ion des rappot • . ..; 
qui lui unt été •oumi•. Le• déci81on~ 
pns.cs po•.u· l'organ l•ation de c·el te lut· 
te cr. Egyple rlevrnnt être ~pprouvées 
par S.J!' le Dr. Ali pacha lbrO.hlm, ml· 
lli6lre d~ l'Hygiène Publique. La question est encore à l'élude. 

La ligne ne Hélouan 

La commission dJPïc:utcr;~ Ir~ lJUCs-
li'ln• 8y•nt trRit Il l'•ncuurA~tnlcnt de 
l'importnlinn rt lt l'écoul(lment de~ 
produits ,>g,vplleno. 

LER pQ!iA6iPI'R d'AiexanrlrJ~ ~e plal· 
li:n•nt du fa1t q•i'ilh mnnquent de 

charbon. 11• ont adressé uni' requête 
aux :wtorlté>, les pt·lant d'~tudlrr leur 
tas avec bienveillance. c&r 11, ne peu­
' <·nt en ~ljcune f••çon élt·c privés do 
charbon. 

0~ rP<·u~llle toujour• èe• ouscrlp· 
tiona nu Cli l'<' et en p1·cvlnco nu 

p•·of•t du• lndig~ntR de La Mt•cqnc ct 
dl' Ml·ùlnt>. Un l' OJHHL• <'<'ntr·nl :'\ ét~·· 
hu m•• -.. <, t l'fld hllll ri la fil •·R td•·IH.'' ' 
lh' !'i g, 1 t 1 H:\11 !{tilH 1 1:1 ( 'I JidllllV 

padl:t, n :, L·tud.ant c~ ... ~ I'Unh·t·l Hé '~ 
JPndrmu : .. Tnntoah }J'llll' (lt·~unl. ··r Ullf! 
r·c•lt~c-tr t.:'"nl•rn le· pa nnl la pupulatwn 
jot'lldant 1:1 jOJilllléc li<> Hl\drclll. 

LE rninirilè•te dns 'l.'lakfs hHtu~:urera 
bicntllt ;1n nnuvnl hOpltal h Chou­

lira - l'hOpita l El I{ha"indam. 
Nous appi'C'nOnH que le miniA t èr e n 

pi'OflO<:é HU l'QnRPil cJ'admiJlÎ~(I nLJon dt? 
la ~ '1 ril>t/o cl,. bicnrrusnncc iHinnliquc 
d'a('hPtrr· un~ ]HII'ltf' du stof'l( dl" mP­
oi,·nmrnf~ <'t d'in~tr-unH•ntJO ùe chlrur­
,;ir appHrtonant iL ln HtJC•iété. 

UN acr-n1 <1 est Intervenu entre les 
•n'nl.-,tè>rf>l'i de I'Hy~iène et d(l' l'Ins­

truction Publique llxnnt les buses du 
projet de <OII~borution sanitaire entre 
li'f'r deux Jninisti-~ l'No~. Cet accord pré­
vult: a) déléguer anp1 è3 de l'lnRtruc-
t ion Publiqu -. les médecins qu• dés rent 
fravnill~r ùanR re 1ninis1ère; b) Cour­
lllp· ·h l'lll f llur-tlon Puhliqu<• lee m~ùl· 
r•:tment H t.•l autn•s l•l"~.duits til·t·t•sJ·Htl­
s~• t au tttt l lt'lo••ut dt· t•ll•\'l'~ Jnnlade~ ; 
t 1 11 aitt·1 lt>H l·kVf' "i w.dad :i d~ni ](·. 
hfJJHta• tx du 111ni lt'l'l· dt.• 1'1\VJ.;il•ne; 
i!J autun. r ]1•,:,. m{•dt•cln~ dl' l'l!yglè>ne 
Puhllqw~ ;\ fairfl p·usf'l" l'C'Xamt•n mé~ j 
dl< a 1 .UlX fonctiolltlU h·c~ ÙC l'liH:ill"UC­

tlon Publlf!Ut'. 

L'exécution elu nroje1 cl~ modern!. 
s~tion de la lign~ rlc T-Iélouàn sera 
poursuivi clurant l'pxercicc 1911 4 2.A 
C<'t effet. 1 'ntlminlstrH Lion a prélevé 
un crérlit clr L.E. 3.000. 

Pour remplacer lrs passn~·rs à ni ­
veau. les services tcchninurs de 
l'E.S.R. ont construit jusqu'Ici avec 
la. collaboration du Tanzim trois 
tu nnels qui sont déjà ouverts au tra 
fic. Le projet prévoit la constl'Udion 
de sePt tunnels. 

Les transports 
Dans une lettre adressée à l'admi­

n istration des Chemins de fer, le dé-
1lartement des Mines ct Cai•ril•res 
pul'lc <fe ltl néct>•!:li\(• dl' faeilll t'r le 

'tr~nsport tÎPi! SIIJ>c'rphnSJ>'tal<'i< .IC's 
fl'llll'!'!! d'Pxp:oita.lion jusqu'tt. l'lnll> 
I'!CUI' ÙU pays t'Ill' c•e jHO<I J.it <'St Ulf­
Je à l'agl'lcullu•·e. L<'ll superphospha 
t~s sont employés L'Il effet comme 
rng1 ais. 

Bien que les autorités officielles 
ne soient pas disposées à permet­
tre les échanges avec la Syrie, la 
question est toujours à l'étude. 

Visite de 
S.B. le Patriarche 

grec -orthodoxe 
à Ismaïlia 

---<>•·-

(D'un correspondant) 

le rntriarche grec-orthndnxr, 
:\lgr. Christoforos, a prnfiU· de Stlil 
passagr tians la n;ginn du Cnnal, iL 
son r etour de l'alc-stillc, pour visi­
j{'r amecli dernier lu 1ille d'Ismai­
J i il· 

Sn llt'•ntituclP fut reçue à la gare 
Jill!' 1111r rlé!Pgntion de la commu­
uau!tl lwll,lniqne. 

Elle sc rrndit di rectcmrnt à l'é­
glise St. :\linas nil un ~rnice d'ac· 
tinn clc O(l'itce fut célrhré. T'ne foule 
énor111e ùe fidèles assi~lait à la 
cérémon ir. 

L 'arrhrYl>qne de Ltl•mtopolis, 
\!g'!'. Constant in, prononça une 
courte nllocution. 

Le soir, U11 dlnrr réunit chez le 
pn:~iclrnt de la commuJWlllrl. hel­
Jt'•niquc, :\J. CPnrg-c•s Sirag-:1 kis, !cos 
dt'll\ vènt'raltlPs pn··:nts d quel­
CJIIPS l11t'lllhrcs clc la r"lonir. 

Le JenclPmnin, rtprô· la mcsso 
do111inicnh•, de· 111ii•n•s ~pécinles 
pour ln \ id·•ire des nrmro. allitlrs 
fnrC'nt n··citées. Drs rtr:Jrg-ations des 
forces hriinnniqnrs ,.t, de lu France 1 

libre élairnt pnlsr11tés. 
Plus tnnl, rut licll la. cérémonie 

de la rcmio.r d'un draprau aux écn­
lirrg qui défilèrent dcYant. le Pa­
triarche-

Sa Hettilndr a~si~tn ensnite i\. 
nn dPiPunr.1· nn cour duqut>J le vi­
cr-con~ul rlP Gri·rr JH'ononc:a un 
clio,couro, fort <1pplaurli. 

Dans J'nprro,-midi, 1<' Pntriarche 
YLita ln 1illr et 1" soir, il assi~ta 
;i un hnnq net offert au club he!· 
lénit)tH'. 

Le lrnclrmain, lundi, i'l l'occn­
. inn rlP lr1 fètr cle St. :\linns, . n. 
Dèatitutlr no,sis!I'C rlrs é\·èqur" rte 
Lé-nntnpnlis et d,. l'rlousc, céli-bra. 
une mrssr solt>n••rllr. 

1'n rlé>jruner fut nffert chez le 
Dr. , \ Jin rt YCrs 2 h. :10, le Pntrinr­
chc ct le ;'llétropolite cie Lrontnpo­
lis pnrtirrnt en nut.o pour Zaga­
Zig', ;tlnrs que l'c'vt:rpw de Pélnus 
rl'parlllit un peu l•lns tarù pour 
Port-Sa id. 

lES fRUITS DES VERGERS 
DE DJEBEl ASfAR ____,.-

None; avonc; dit ()llP le ministère 
ri•' 1'.\~riculliii'P- a mis rn vente 
nux cnrht•rrs puhliqurs lrs fruits 
des vrrg·rrs clr Djrhrl .\ .far. 

.\ 11 l'Clirs clP la . ecomlo sénnce 
tl'rnt·hi•rc-. ,l'uffn' la pins ilnpnrl'l!1· 
1<' n ri(> fnite pnr lP rhcil\h \Joltn­
n•r-d Zrirla11 qni n offr1t :?.->.:100 li­
ne-s )11HII' ;n·oir lu totnlilr de ln. 
l"'"tlnrtiNI. 

On ni1nnnrr que 1<' cl,lputr !'nn-
tli~l•• dr J(hnllka, ~~~liman rl na­
t!:IIIIIÏ IJP.I 11 fait. Ulll' offre de :.'1.000 
li1 n·s. 

.1 usqu'ir·i, Ire; nuiMilés compé­
tr"t"s 11 ont l'iru •l.lcidcl. fl11e trni­
Fii·IIIe st\nncP d'rucltèrvs aurn lieu 
~illllrdi Jm)rltaiu. 

........... ······~~········ .................. . 
RESTAURANT 

T 
f tJ 

42, rue Madabogh 

(entresol) 

J~ 
~·· 

c CERT 
et DANSE 

INAI~t~I·II.\'I'ION 

Samedi 16 Novembre 1940 

TOUS LES JOUnS 
de 5 11·30 Jl.m il minu it 

Reservez vos tnbfes n 
l'avance pour le diner 

TELEPHONE 52251 

CUIT EN DEUX MINUTES ET DEMIE 

(Vital"(line BI) to · 
nifie 1~ .. n~rr,, tlc· 
croit rinerrie, alde 
lA diaeptiora. D 'im­
porl~nce vit~tle 
pour une IJAnté 
pArfl\itc . l'orga­
nisme doit en être 
fllpprovi•ionné 1.111----------------..i chaque iour. 

,--~-------------------------------------­,. ... 

" 

134~\RUE EMAD-EL-DINE- TELEPHONE 46497 
De11.;1: g-r:a•uls films Mt>t•·o-l;oltlwull-Mtrll~>r 

FAS\ and 
FU lOUS 

avec: 
J?JC,\l'\-CIIOl~" TO~E 

et 1\NN SOlYHEBN 
E'.f 

LET 
F EEDOM 

RIN 
avec NELSON EDDY 

VIRGINIA BRUCE 
VICTOR Mc LA GLEN 

et LIONEL BARRYMORE 

SéaJlt'es aux l1orair~s suivants 
A partir de 3 h. 15 p.m., 6 h. 30 p.m. et 9 h. 30 p.m. 
Vendredi et dimanche, Matinée à 10 h. 30 a.m. 

à prix réduits 
Toutes les places sont numérotées 

Prix des places J•opulaires 

............................................................................................ 

ROTONDE GROPPI 
DEMAIN, JEUDI 14 NOVEMBRE 1940 à 9 .h,p.m. 

FETE DES DEUX AMERIOUES 
REVUE par le 

et ses 

1ère PARTIE 

The American Boys 
Tap Dance 

Trio Fox-Fantaisie 
Swing chanté & dansé. 

Prof. ROBERT 

élèves 

2ème PARTIE 

Gauchos et Senoras 
Danses Argentines 

Pas d'Espagne 
Rumbas & Congas 

••••••••••••••••••••• 11 •••••• 1 •••••••••• 1 •••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••••••••••••••••• 

COMPTOIR DES) 
(~{E· N'l.S 

'l!f O . ~ 1 É T Èl 
I~GYPTIENlfE 
IDE CHIENT 
11• 0 Il 'l' 1, A N IJ 
\'t' 0 U Il AR 
~~SOCIÉTÉ 
•Jt E C 1 Ill Ell'r 
•1, 0 Il 'l' J, ·' N D 
Ul~ Il i:LOlJ.'!W 

Siège Social au Caire: 'Bureaux it Alexanclri•: 
Zl, AVSNU!O FOUAD 1er· l1nm. "LA.OENEVOJS€'• '10, RUE DE LA POSTE 

B.P. 844- Tél. 46025 B.P. 397-Télèph.21579 

CIMENT PORTLAND " !4iÏT/F/CIEL 
garanti confor me aux "BRITISH Sl AH DARD 
SPECIFICA TIOHS for PORTLAND CEME~T" .ainsi 
qu'aux Spéci fications du Gouvernement Egyptien. 

~u SUPERCRETE 111 

ciment à ho::u te r és istance et à durcissement r11plde 

~' S E A W A T E R C E M EN T " 
Ciment Portland Atllf1c1al spécialement fabriqué pour travau~ 
e•pos6s à l' att aque des ••u• de mer et de• eaux sulfatée•. 

PRODUCT'O~ AN~l)ELLE.: . 600.000 tonnes 



LA BOURSE EQYPTIENNE 

Pour la femme 
De ma maison au Journal ... 

[ .NOS DERNIÈRES NOUVEL'L'ES' LOCALES l LETTRES REÇUES 
- ---...io--- -·----

défense La passive 
Trols jours par semaine, pour 

ohercher des sujet.:l d ·a.t LI <:le. T ro1s 
jOUt"S uUI'atll lesquelS je dé:Lrll bulè 
dans les rues. J'<'b'Ut'<km l. Ol).\lc t·vanl, 
notant. 

LE SÉJOUR DE L'EMIR 
ABDALLA AU CAIRE 

Les fonctionnaires 1 L'achat de la récolte Monsieur le Rédacteur en chef 
J'ai lu avec plaisir l'nrllcle de votro 

collabol'ateur, M. E.C.D. ft propos de 
la défense passive. Au•ai, je me pcr· 
mf"ls de donner quelque, sug~:cstions 
Q'J f, je crois. aeraient a~~ez u.tilc:-t. 

qui seraient chargées de veiller à l'en· 
tr~tiPn de l'abri, aux restrictions su1 
l'éclairage, à la descente el à la mon· 
té en cas d'alerte, et qui, bien en­
lratnées pourraient donner lee pt·e­
miers soins aux bless~s éventuels, é· 
teindre des bombes mcendialres, etc 
Ces volontalres auraient un brMsard 
spécial, un masque, et si possible un 
ca~que en acier. A la rigueur, Ils pour­
ratent prêtet· main forte aux volon ta,. 
reA proprement dlt. 

Ce matin, le cie l d'automne esL 
beau et la tempéralute pi·Us belle n . 
core. Je quitte ma maison si luée aux 
environs de Kars el Nil, pour com 
mencer mon obse J•vation. 

Les sujet s pil'uvcnt ! 
Yous mêmes. 

Coin de !a. rue Oh~rifein. Une jeun 
fille vient de louer une bôcane. Elle 
porte un hort qui d ci lément est 
tt op . lwl'l puisqu'il choque le!! Eu­
ropéens !es plus modet·nes Quant 
aux barbarins. <h'cidémcnL l'O oasion 
est trop bcll"e pour donner Jihr·e <"Ours 
à leurs taquin<>t·ies et leur·s mots 
d'esprit qui pourraient inspirer Ja 
matière d'un livre hmnol"islique sur 
les moeurs d'Eg-ypte. L:l jeune fiJI<' 
les chasse . ct·ie, ,q'Î' nerve. N'v trn~Ln~ 
plus. elle <le mn.ml • proterlion à un 
charmant raporal ùe la R.A.F. qui., 
glissant <les rrg-:tr<ls ma foi à son 
tour un p ·u ... surpt•is sm· lrs j:.~mhi'S 
trop r>CilC'S, f\('<'Cpte de fair ·c Je /(lfl. 

<lmg mnn rt tln•J l:'t lll'il<' d<' c tl<" 
impaSSP. 

- C<>tte robe, Pli!' au.'l.!ll <'~t trop 
sl10rf'. me <li~jl' un Instant pins tanl , 
rue K:l.T el Nil. Une fpmll1t' aux 
hanch<'s ornrl,'ntl's ~;'l'st taillt· ~ ,fanii 
tm tissu aux ra• tll<•s ho1 i:wntal<>.~. 
une rohr tellt' TI1Pnl lnrffl' qn 'r•Ji<' s'on 
vre en Olllht'Pill' clt'Ponw:ml pt'P!'lqne 
ses cuis.qr•s. ·rou:e grlsl'c p!lt !lOn ,qllC'· 
cès (cnr tirs l'rl'l'n•lis se tl'tOLrrnent 
et <les .'IOI<I:ll.~ nt'u ?.l'land>ti.~ jnf·J.r?.q 
par grou 1 E's L)E' rlix clans nnE> voltnrt­
à rhrval) slffl<'nt et l ':tpP<'llent 
" bn;wy ", tolle .;vtmct> rontn1<' unE> 
nin!' de hf'autl' à l '!lpog/>e Je son 
triomphe ... 

Rue Maclabeglt. TTn coin dlscretTTne 
dame d<' la haut<' Sù ·•Hé sngia!se 
- et que j avai.'i à .Jeu.· rE»pnseg ln­
tervii'Wi-1' po<tr parler de !'TTôpll:il 
gTaluit dt>s rhien,q n'Ahb s,qla -
e'anëte, tire d'un grar .. r ilac un ps­
quct •le \ 'JSmll' Pl se met à nomrir 
tm rhi<'n de la ru~ Des gen s rré­
tenl. DE's t éfic:xiOnll s'~dtaagen!.. 
:Mais la j<-'une lem~ n e n'entrnd rien 
et n<' voit que ce p>~.LtVfe cJuen t.lont 
elle a d~vlné la d~~ri'.S.'Ie mlletl<! ... 

Ooin de la Mie fahlta FarJJa. Une 
gTosse d me (rn 1~ po!ll'qttol ~ont. 
elles t€'11 .. ment grv.'\Se. ce matut?), 
mar·chan.Je a ec un cochn. Ce det·­
nier a raison. '11-bts p0111 quoi n't t::t.­
blit.on pas au Caire ltn tar·!f fixe. 
rar h llrt' et demi llent·e, (:01<11lld <m 
1~ fait à Alexar.dlie? 

Une r11e1le de la rue Fouad 1er. 
Une morH1alne ln!ltrlte un Saïd len 
qui l'a un peu bou9<'ulée su passa.ge 
Elle commence par dPs épitl1èl s olt 
le pauvre Saï<.lien PSt ttnlté de <.:hien. 
puis d'â.n<>. pni:; de fil,'l ,Je C' l1t <>n. Et, 
dans un rrl'scendum gra nd iss:'lnL ùe 
mots orduriers J'I'Jégante mondaine 
Ya jusqu'à Llire de Cf'!! te.J m ~ qui 
!l'raient rou•glt· la femme la plus ef­
frontée. Je me demancle, mada.me, sl 
'\'O\ls auriez ainsi agi a\•ec un beau 
garçon qui vous aurait bousculé en 
descendant de sa conduite tnté­
rleure ... 

Et. pour finir, de hrl·bes de p-hl'!l.­
ses : 

- Tu mélanges. écmse bien Jes 
tomates et lais!!e mijoter le tout. 
c·est déliciC'ux, ma chère, de quoi te 
sucer les doigts. 

- Ne m'en parle pas. JI 'Y a de 
quol se révolter, cette femme de 
rien de tout, celte rollilure qui se fait 
épouser pa1· ce lieutenant? AS-bu vu 
comme il est beau , si bi'Ond et si 
rose ? 

Je n'entends plus rien car. con­
tournant un attroupement de ba­
da-uds rassemblés autour de deux 
ramasseurs de mégots qui se bat­
tent, je pénètre dignement dans mon 
journal. ZET'l'E. 

Vente aux enchères 
Vendredi 15 novemb1e 1940, à 10 

heures. au No. 59. rue El F'o:~.lakl 

Meubles de ha11 - Salle à manger 
rustique - Chambre à coucher -
Tapis - Machine à coudre - Cui­
sine, etc. Visite jeudi. 

C. ANTONIOU. 
Tél. 40~92. R.C, 8048. -AU PROFIT DU uKUMANGETrt 

FUND11 

UN GRAND CONCERT 

S.A.R. 1e Prince Mohameel Aly, S.A. l'IZmir Abdalla et la suite de l'Emir 
p1Jotogr·aphit9 hter a u p a l ai~ cre M:1n lai Rod a , ,; l'issue du déjeuner offert 
par le Pr~ince Hc:r·iUer en l' honneur <le I'Etnlr de Tra.nsjor,l n nie. 

Comme nnns l'a Yon" dil. S.-\. 
l'E1rtir AlH!:Jtla di' Tnqsjol'tl:lltir 
tt 1 i,rfè lti Pr la J~rll li' lltudJ·i<' dt 
l l:llJi illl nir 1-'otr:td 1\l..l 'l.:l p:rl'ira , 
dttr<·IP ltl' dt' i<l Sot·it•ll" Ull\·a J,. tl '. \ · 
g rlt'HI1111'P, trt (!·s hollJh'llr,, 

J•:rt..,tltiP, 1 l·.ruir rt. 8a su r! P se 
JPrtriirPllt a ll ti llri li pOtll' l'i. itrr· 
J' ,·t urif' dl' rhf'\ au~ d e t'<ltlr.sf'~ <pto' 
fJt'SSedt' lli!IIS IS J'l'...(iOIJ Jp l'iiPi!,lr 
Fuz:111 Pl S:tiJe!-, rlr:,!.r);<' cJ'ait:tin•fl 
li .\ r a toie St·ottllTI',, :Jtr ~n i re. 

L ' l•. wit· tl~j t'll lr ::t ù 1:1 tahle de 
~ -'1. .H. le 1 'r ilt('<' \lnllamt·d A ly. 

Jhln l'ap t•• ·w uli , il i···•:ul la 
vi.,rte de S.A. Je Prince \ttrt ssd 
h~1118l. 

I'J;, o:; Und, il rec:nt S.R i\ Jnhmotr<l 
IJI"I J(lt Li il, l'nl-.itlfrrl tl\1 So111at, 
rJtl'i ! inuta Olli<·it·i)Pitlt-lll it tiSSI:"· 

!Pl' :i J:1 St'!<lll'è irtllllglii':.IJe dll. 
l' tt l'if ment. 

\ ·· r s ~. hPnrf , l e !<PnfltPur Ahrlel 
ITaruiol \l.na hP\ ofï'rit lrll thé. ell 
1 il•llrliPltr' oJ,• l' l•:rni t'. Y n~si,.;1:JrPnt 
t'":dt"tnt'rrt s .R Sir ~file, J.:11np 
s;•n, artt i>:l :o;f\: rtl t'ttt' lie (;ranole-Ht'C· 

tngne, Je gC:•rt!'ral . ir Archiha ld 
\\ ·;, , piJ C'L d':tulrcs J• CJ·:"unlHLlitf\s . 

l 11 Jlf'll pltrs lurd , l'Enrir rendil 
vi~itt' a S, Il. le l.'~t.trhrcilc armé· 
11 itll tltl/l<>doxe. 

Sn11 .\llt•ssc as isl;.c. :t ln rcprti­
St•JI!fd i1111 ptt 1· lu 1 r<Jttp.! n al io~r ale 
,, !' ! Jp<·r:L li e• "t..: !énp:.Jrc», puis elle 
r't ru.Jil \i ... ilt ~ a S.l•:rn. Jo:l Sared 
\l<<~<r:td •·1 ll a kri, c·heJ' till r·ite 
~utt i ile. 

J. ' J•: nrit• pr·<'nlira Jp t!J{• ~et apr&s­
lnidi il l:t l•'•g.atioll t! e Turqllil'. 

llf·lr ai1r, il assistc·ra 't J'ou1·er· 
lt<r r dt• la llllll\PIIP ~Pssion parle­
Ill eu ta t r·e Pt p:.1 ri i r·a pour ln 'fran~· 
JO r'll:wie du 11 J'apf'(·S ruidi. 

Un groupe d'action 

an ti~ fasciste 

est constitué au Caire 
Notre confrère le " Giornale d' O. 

ricnte " annonce la constitution au 
Caire d'un " gToupe <.l'ac·Lion anti--

D'importants k fasciste " stoc S 1 Dans u~ manlfes~e, Je Président du 
1 groupe, M . Sandro Rocca. déclare 
1 que c'est un devoir civique et hu-de charbon 

sont arrivés 
Les envols de charbon arrlvent à 

présènt régu·lierement. en Egypte. 

main qu'en cette heure historique 

1 
tout Italien ayant à coeur de sauve­
garder l 'avenit· et l'honneur de Ja 

1 Patrie doive faire quelque chose 
pour essayer d'enrayer la ruine qui 
menace le patrimoine national " que 
nos pères nous ont légué et que nous 
avons le devoir de trar.t;;nettre à nos 
et:fants " . 

Les d!'mandes d 'adm ission au 
groupe doivent être adressées au 
Comité du groupe anti -fasciste, rue 

I:ndes Soi i•man pacha. No. 39. 

Nous apprenons que d'impottants 
btocks sont at·dvés récemment dans 
les ports égyptiens venant soit d'An­
gleterre. soit des Int.les. 

La quantité fournie par les 
est. estimée à 16 .000 tonnes. 

Les contradictions 
de la propagande· 

italienne 
Comment Radio Rome 

dément R3.dio Rome 

Xulle distinction n 'est faite entre 
ies religions et les idées politiques. 
~ous le. signe de la liberté et de la 
moralité personne11e et politique 
tout le monde sera admis à en faire 
partie. 

----~--------------
DANS LE BARREAU MIXTE 

La procbain(l' 
assemblée 
~énérale 

Jérusalem, 12 (N.E.B.). - On note L':\~seml;l'e g<!nr r a lr du nnr-. 
ici que Rome continue à commettre l'Nt tt mixtP ]lt'PCP<iPIIIlll rr:t fhc'r ;\ 
des .galles• extraordinaires dons sa llrlf'I'<Tedt prn('irarn en _nre . rl'urt 
propagande destinée ou Proche !1011\'f'l PxtJnrPII clr ln c;r!nntton du 
Ori"'nt. !Ha rrr:1tr .fi d(t f>lrr ujnllt"tclr flll :!fi 

Au cours d'une seule el même émis- !IOH'TIIhr<~ prnr·Jrain, :>j<llll'nf'nll•nt 
sion rodiodil!usée,lo radio italienne a 1 n?c<'sioilP p~ r· ltll PXAtnrn prPalablr 
déclaré : 1 rl•· J:.r silttatiOI I de la l'ai. se des 

• ùes avions italiens ani el!ectué un prnsrons. 
1 oJÙ SlJr Helouan où de grands 1ncen- ----- -------
dies lurent allumés, visibles à une 4 '}}' d'' ' mi Ions er.cnom1e gronde dJ.;Ionce • ... et une minute plus 
lord: • L'Angleterre cherche a susctter d 
Jo colere de Jo population egypllenne au bu get 
(contre J'Italie) par d'mutiles alertes 

~~:~~~~;~~u~o:•.nées au Coire et dons de l'exercice 41 /42 
L'li< l:t: u'c~l peul-tire pas ou cou­

rant de Jo J.liOY.IIIItlé ae Hèlot:•Jn ·par 
J<Jpporl mt Co11e. }.n outre, Ioules les 
oletlc" r:J~<i..,llrte~ au Crme et dons 
CO lJfll<li<:UC o'Oll[ dOllflt::'cS par les OU· 

torllt'< . .§yyfJ!Jennes. 
Q11an1 u Jo vb111é sur les •grands 

inc"'ndi~:=~· annoncés par le ministère 
italiPn de lu propagande, les hobi· 
tonts du Caire et de Hélouon sonl 
rans aucun doute en meilleure posi· 
lion pour en juger. 

Dans les mllieux du ministère des 
Finances. on !aisse en tendre que le 
gouve!'nement a l' rntentlon d'écono­
miser quatre millions ue livres cles 
Cl'édlls prév·J::s au prOJet budgétai re 
de l'exercice 1941-42, 

D 'ores et ùéjà, le ministère des 
Finances a transmis les instructions 
nécessaires aux secrétaires financiers 
pour qu'ils opèrent les réductions 
voulues lors de J'examen des bud­
gets des différents ministères. 

italiens des cotonnière par la 
Tribunaux Mixtes Grande-Bretagne lt peul Y avolr des volontaires, et 

beaucoup de volonlairos. bien cnlra!-

1 
nés, bien ~quipés, et cou rag-eux, cela Il esl cerlaln que la population n• 

d~mande qu'~ collaborer avec la polle• 
el I'A.R.P. Mal~ qu'on l'a ·de. Pourquo 
ne publie-l-on pas t;JanA les journaux 
des conseils sérieux? Pourquoi ne fait 
on pas à la rnd lo des causerie~ en plu 
sieurR langues (périodiquement, et pen · 
da nt une beur~ ou 30 minutes)? 

seront licenciés 
Nous avon~ an rtonc <' rrre1trrncnt 

quP le gO II VCl'1Jf'rHrr1t :t'.'::ti( ti éc icJ é 
de cou~ id l• rer· IN> magi;;tnll ita­
lir~r,; f'lllX trihnuaux rni.xte comme 
ri é tlli SRÎO nll ai l'l'S. 

Nous apprenons uuiourd'hur 
qu ' une dhision a étt\ nrise en ce 
qtd concrntP les fnn : ltonnairP 
it alie ns Btlal'it~s " ces m~mes tri 
ltunaux et qni snnt au n0mhre d e 
t:iO rm iron. 

1\11 cours rie sa pro~hai ne r éu­
nion, le Cahinet rxarnine ra li!!; 
nJnclalitf>. dr leur lirrn"iemcnt. Il 
dc\ C' id r ra s'il IPttr sera \ Pl'Sé une 
ppn. io n otr nnr p; r Ai ifi raf ion et ,[ 
clnns ce cl rn iPr' eM~ . c'Pst au f.. 
qur<:tre cl!'. hirns italiens ou di­
r rdrme nt <t1tx inléressPs que 5era 
J'ait. Je pai<'meltt. 

Ptltlt' ce qui n tr<til anx nta~i~ · 
1rnls, ils gHont. tons rPrnplnrr­
par d<'S Eg~ptirn à l'f'xcrption 
d r lll. F Alq tr i C:w, con s~ i ll ~r iL la 
Cnnr. P our ce de rn il'r nos le on 
liJP! en o l'fln t lp llO Ill 'Ir \I. ~1on ­
tPiro. pr(•sidrn t du tr•ht,u al de 
1i•rr. in~t ::tncr cl'Alrx~nrrlt·iP. '\!. 
\f<, rttriro PSt un magistrat portu· 
gHi~. 

f.:r plupart rlt>s nta~i:-lr'lt.S c,11i 
~P r ·n nf nommé anx tribnrtan• ' 1 J:\-
1r. st'r·nn1 tr:'ln!'férrs de.:; jurirlic­
ti o ns nHiinn :tlrs. 

r.r mi11i~t r r rlr la fnstL·e r.~r rn 
train rl'rtnrliPr l'PnsPm nl e cl " ln. 
qne!>tion pntrr rn s:1i~ir.' le C;th~net 
::tn crn•·. rl'nnr. proch a lll P n!un10n. 

1 

DES PRETRES 
POURRONT VISITER 

LES CAMPS 
DE CONCENTRATION 
Do·~ rrt eurbres du cler gé a1·aient 

pré,;Prrté urre requête ~ S.E. le [?OU­
\ Pnt eu r militai re géneral, Je pnatrt 
d P Jeu r pcr111ettre lie visiter les 
ca ntps de cou.ce~Jll'ation JJOur exer­
cer letll' minr · lere aup res <.le ué­
lcrru~. 

.\uus apprerwus -a ujourdhui que 
l'auturi~a:wu deJHaudee a été ac­
cordee. Tutrle!OIS, la pré elll'e des 
pr·t'trt:s pa nui. les Ml err~~ .sera suu ­
JIJ ise a ccrla rn s r e lndtons uu x­
LIIIt:lles ils t1evro11l se cuulormel'. 

Happelorrs l'Il pas:-arrt till e les d é-
truu· unt a leur di~vu:;rliou de 
JJOlllbreux Ull\ r ages relig ie ux et 
]l!léraires pour leur faire vas,;er le 
LC IIIJ:!S. 

Le colonel Filzpatrick bey , sous­
collr lllaHdaut Ue la police, \ ieut 
<l' effectu er une touruée d"inspec­
tion dans les camps de conceutra­
tion pour e rendre conrpte d e 
l' é l at <!ls détenus. 

Le colonel a p a rlé à cer tains 
ù'wlre e ux qui Otll déclaré qu'ils 
·u nl sali faits ùu lraiteuteul llout 
il~ out J'ol> jet. 

.\ ce propos, il faut rappeler 
que les détenus se porteut lous 
bien et sont traités <.l'uue façon e­
quitable, elon Jeu~· propre d 6cla· 
r a liuu. ünc nourrtlure sawe et 
aJ.;ouùante leu r est servie. 

'L •s d éte nu ont le droit d e se 
procurer ù la. cauli ue liu ca mpe­
m eul ce do ut ils ont he ·oiu· En 
outre, leut" pareuls peuveut 1 i'lrr 
offrir des fruits el des f r ia ndises 
kr r scju'i ls leur remlent Yisile. 

La commission de Suez 
est dissoute 

L' u i ncid eut a \·ait surgi ces der­
nierf'< temps entre la t:nmmi.,sion 
Jllttnicipale de Suez et l'aùminis· 
tration des :\lunicipa litll au mi­
lri tère de l'Jlygiène Pnblique, qui. 
er r(r•u irra IP rrnnuve JJ , ment d e 
l'"x" ll<f'll dt' lu s ituation d e lori ile 
rtrlrllinistmlinn r n \'lU' dt' d~cid ,· r 
si Pile dPI't~it Pf re raltarhé uu 
Jt<1tl <llJ nJitti~lr're rlr. l'!tll . rirur. 

Ottoi qu'il r n ~oit, S.F. le minifl· 
trè rJp l'TT,q~ifollf' Pttf•ii't re virnt d ~ 
~i~IIPr UTI ül'ro'lr\ pnr!<Jnt rli~ROIII · 
ti.\n ri!' la Cllllltn ission ll mni<'ipale 
rie Su!'z ct. fixant rie llüU\'elle é­
lections à trois ntoi . 

ne fera pa• grande cho• r en ca• de 
La commis. ion d'8Phat hritnn-, r7ld. tant que la population civrle, 

nique ~e l'Pt rnira ilt nrli proehllin n aura compr·i,. ce qu'elle doit faire. 
pnur e.\:trniner C<'rln in es qu eHtions Bien dea p rMnnes n'ont pas enc·ore 
n_,ant trnit :;Jtl prnjPt rl ' :H·hal pnr 

1 

nchet~ de .mMque, 8 oua pt·~texte qu.'ils 
la Grandr-Bretagne rlP tnulc la ré- Ron~ tnéfC<ca.ce• e.n Egyp e. . 
cnllr ég\ plirnne dr C"nton . ~ and aux abrta, bten des proprl~-

., .· , . hures ell ont amenagé• chez eux. MatR 
L<'S 11.1 1 rvflges d e coton n A le- pourquoi I'A .R.P. ne leur dernanrlerait-

Espérant f(Ue vous publierez ces quel­
ques lignes, pl vous remercia.nt à. l'a­
vancP, je vous prie, etc ... xandrie rl r.v irnn e n t de jour en clic pas de df>•igner dans chaquP mal-

jour pltrs importants par l;Uile Mn une ou deux personnes sérleu•e• E. L6vl. 
!l'trne nmélioration deR mo1·ens de 
transport. · 

Pour règler les différends 
D~n le hut de développl'r les 

r Pintion s entre la commission cn­
tonnière rt ceux qui . ont tonchPs 
par lp, projet d'ach:ll rie la récol t e 
Pt au s. i ' 'Il les 1Jiaintrs de cer-
tains culfi\·ateur~ . négoc ian t~ et 
aut r·es,qui ont ~tti publit\es rlflll!'< la 
pr·eqse, <'ll CE' f'JllÏ concern e la mi­
sr en vigueur en provin ce rht pro­
jPI. d 'achat de la rP.colte, la Com­
m is~ion a dPcirlé la nomi na linn 
d'un fonctionnaire rl1argé de nrn in 
te n rr le f'On1 act avre lrs in tc->res~és 
de men er dfs enq11ê!.cs le Cfls 
éc htlant rt rie rc'sottrlre les rliffi-
cultP.s qni ponn·fliPnt rgir. 

Etant donné que ln notnination 
dP re fonctionnaire P!'<t f3ile ria ns 
l'illtrrêt des cultivflt.rrrrs des n~­
g-ociant's Pt rurtres qui soirt d'une 
façon qu d ' une nntre tnnchés pnr 
le projrt d 'achat, ils ~ont lotrs 
pri &s de coopérer· amicfll ement 
a1 fr lni· 

C'est \1. Gala] Hu . sPin qui a PtP 
nomlllé à ce nOU\'I':.t u pr>~tr. Son 
ndrP~se est 9, rue Stam.boul, Ale-
xandrie. 

POUR LE MOMENT 

PAS Of TRANSPORT 

COMMUN SUR lA ROUTE 

fGYPTE - PAlESTINE 
On avait laissé entendre qu e 

des services r éguli ers assu rPn:t if' nt 
le trnnsport ùes vo~·age urs et d es 
marcha ndi5e , nr la nOU\'eJle rou­
te Eg~·ptr-Palestine. 

De pTopo. ilions avaient élé fai-
te dans ce . ens aux autol'ités 
compétentes. 

E ntre temps, la P::t IP~ tine Ilail­
wu,r. avait demandé l'a1'is de l'aci­
ni. tr·Ation ci Ps Chemins de Fer de 
l'Etnt au sujrt de J'introd uct ion 
cln tran port fll commun lll ' la 
mute Pn qur. ti n . De coml'\lu n nc­
cor·d, i l fut rlclcidé de ne pas tolé · 
rrr pour le moment la circulation 
des autohus et des camions. 

Rappel ons en outre que les of­
fr<> de concession fnit rs par cer­
taines sociétés de tr·ansport au 
ntinistère d es Communications 
sont encore sous examen. 

L'INTENSIFICATION 
DES ECHANGES 

Le rôle des attachés 
• commerciaux 

,_L_o rsque la minislè t· a de 1' .\pprn­
nsronnem en t proposa ln nmnina­
tion d'atta<.:ltés co mntrrriaux n 
Amérique, en Afrjqur du sud r·l 
en Australie pour facil iter le com­
merce !lxtérieur d e l'Eg~·pte, les 
a utontes compétc11tes offrirent le 
poste d 'attach é conrmPrcial aux 
Etut -Unis iJ. l\T. Ani A7.er. ancien 
consul d'Egy pte à :\C\\·-York et 
ancien prrmirt· secrétaire à ]a lt>­
gaticl!1 d'Eg-~· pte à Was hington. 
~of. .A7.er était par conséquent tout 
mdtqtrtl pour remplir un<' mi ion 
de cette impnrtn.nce. ~!ni~ on nn­
nonre aujourd'hui qu'il a déclincl 
le poste pour d es raisons d'ordre 
finnncier. 

Par ailleurs, on rlit que le pos· 
te a Pté propos ti il ~I. Yacouh Cho­
hatn i, ous-d iJ'edcu r cl 11 Bure<rn 
nu Protocole liU mini str re d es Af. 

............................................................................................ 

--
SERVICE REGULIER HEBDOMADAIRE POUR 

PASSAGERS- COURRIER ET MARCHANDISES 
VERS L'EXTREME .- ORIENT ET L'AUSTRALIE 

Prix de passage de LYDDA (Palestine) à: 
KARACHI Lst. 56 SINGAPOUR Lst. 113 
BATA VIA Lst. 130 SYDNEY Lst. 165 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agents 
Le CAIRE : NETHERLANDS TRAFFIC AGENCIES 

50, rue Malika Farida, Tél. 41559 
ALEXANDRIE : F. V AN DER ZEE 

10, rue 
PORT-SAID: C. L. EYRES 

Chérif Pacha, Tél. 28655 

23, Quai Sultan Hussein, Tél. 2500 
ét à toutes les AGENCES DE VOY AGE 

,.,,,,,,,,,~.~,,,~,,_,,,,,,,, ..... ,,,,_,,,"" 
······································································"··················· 

Prière de prendre 
note du Numéro de 
Téléphone actuel 

·············· ........................................................................... . 

Bli~NTOT 

INAUGURATION 
DU 

G RD 
18, rue l•'ound 1er ·- Télét•hone .88946 

•••••T•-•"••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• '•••••••••••••••••••••· 

SERVICE POUR PASSAGERS ET MARCHANDISES 
Le sameJi 16 novembre, à 9 heu­

res 15 p.m., a.ura lieu. dans la salle 
des fêtes du L ycée Français, au pro­
fit de l'oeuvre du K1~mcmgelii (pour 
les sorl:lats au front) un grand con­
cert qui promet d'être parti'éulière. 
ment brillant. Les relations ~:;;---------~~--'!""--------~!"---~---!' faires J•:t rnngr ,·es· t.tn délai de IS 

heures lui a cHP accordé pour qu'il 
entre 

L'EGYPTE ET CHYPRE 
Le concert est placé sous le haut 

~:;~~~!.e de S.E. Je mi'nistre de commerciales POLICE ET TRIBUNAU-X 
Le programme est organisé par le 

maestro Joserh HutLel, avec le gra- l , • cl 
cieux concours de Mme A. Bernard ang o-egypbennes Grave acci ent 
(~oprano), Mme M . Saulon (mn:::::;o Un lerrihle acciclrnt du trnfic 
soprano) , M. J. Danielly ( l f:nor elu - '*" s'rst prodnit hirr sttr· ln \·oir c·n r·-
Triatton Lyt'iqrre c48 Pruis), M. A. Londres, 12 - (S.S. "Al Mi-sri"). rosflnhl~ pntrr i!'s Rla\itlrrf' dP Cil:rl-
Okosdinosslan (bnry ton) , Mlle Dai-~- Le vicomte Greenwood, président lty tl \lolr:Jll<f'cl Ali, il ,\ll •xn rldr·ic' . 
brel et ses élèves et de IL Georges du Conseil u'a.r:lminlslration de la l 'n H 1n!or,·cl isll', ~1. \ri ~l id <' 1\n­
Théméll (prtrnier prix de piauu rlr ~ ChambrEr de Commerce anglo.égyp- no kovid r·s, :!(i :ur ~. rmpln.1·(· n upt· s 
Conservaloi1·e Netliollal de PaTis). tiC'nne de Londres. a eu cet après- c]p )!1 mni~nll rl ' irnportn!ion rlp hoio. 

Les billets sont en vente à la Mal- rr.idl un enlr tien avec le ministre ThOIII:tirlis et fils, Pli vo tr!ntl! éY itrr 
sor Papasian et Co., 9, rue Adly pa- ùt· Commerce. un fru itie r a nthu lattl rpti tenait le 
cha. L'c!ltretlen a porté sur dif\férentes miliPll tic la chan . ér, fit un hrns-

·••••••••••••••••••••••• .... "................ questtons concernant le c0111merce que vll"~lf"C c! C' côté rt .. 0 l'PlJVCI'S:l. 
entre l'Egypt(' et la Grande-Breta..l Dalls a "'c hl! le, ~a t~lo heurtn •io­
gne. lPnrutent ulle des pédall'S rle la 

Le mln\s~rc a promis d'examiner moto , Jni cnu. ant un !.' profon e et 
U\·ec btenveli lance la demand.e de la l gntvf' hlri~sure à ln hoite c r·nni en­
Chltmbre de Commet·ce r elatrve ~1ux rrP. Lr fn ri!i r r , cau RI' principnl cJp 
ru;t lll és t!conomlques pour acbver l'nl'ciclt"nl, n 11té, lui nno.si tonr·hé 
Je .. t'eh~ngf'!l Pnfre IP~ dNrx pays, pnr ln t<WC'IIÎIIP f't r~~o;pz o.tl rit·u~e-

D 'a;•;rp pnrt, le ~!comte a. aOlll~v~ nrPnt biP~"P. 
la q t st\on de 1 .Pxponstwn a F.- Tou~ rlr>t tX dnrPnt HrP h o'!· 
gypte de~ procht!ts qui dépa8sent Jps 1 p't• liQés le Jll'Pm iet· à J' hôp ital h el-
l>e<;O!ns du pays. On Ja ,sse entendre 1 , 1 · • 1 
qu'nne évohttlon favorable "e protlul- , l';'lli'lJIH' et le secon d à 1 hé\pHa na-
ra rtans ce domaine. - • tlon.al. . 

Par 1!1 même occ::tA\on. le m ini stre 1 , !. cltat de 1~ pr~mtère victime 
brltnnnlquP clt-s vivrPs a Rn noncé l !" r-st. pRs .,~Il~ lll'IPll'P r· rle o.ér iPno::rs 
l'a rhnt rl' tm Important sLOclt d 'oi- l 111111111 'tn<lrs. , • 

4 gnnns 6gypliens. Cette nouvelle a Les stupefiants 
ét& accueillie avet sulisfaclion par 1.<' lltii'P:ttr r't'lltt·:~J d r n:rt·r·ntitjrH'S 
les ménagères anglaises. a'ait dé jnlurme t!U'uue banue ue 

• 
l)lla(rp J)P!'SO!llles dont deux fe!ll ­
llt<'~. s'ado nua it au trafic des dro-
gurs. 

Après qnel!'fues jours de snrv<'il· 
lanrP, d Ps inrli cntl'ltr'!< cff' police 
parvinrent à Ir. arr<'ler en fl a­
g rnni clflit. r.a police f'llisit lll1e 
qtranti! é df h nchir.h e nt d'opium 
estimée à :.> .01)0 Jivrt'S. Lrs papiers 
trmrvéos au domicile de la handf' 
prom·ent qt1e IPs trnfi cptants ont 

1 rie~ complic· p~ clpa rpill rs e 11 pi'O· 
1 vince. Ceg clrrniPr son! recherché 

il I'IIPure acllrellP. 

Coups de feu :1endant 

l'alerte 
TTn Agent dP ln trrTitoriale avf'tit 

c&!~ r!Psigné pour mon !Pr· la g-ardp 
pl'f'•o,; <l'llTI p:l . :tg'l" :) ni 'P:1ll lill 

l:i o:;m dE' Gmn:t 1 ia. PP nd:~ nt nnf' 
a lertf, il aperrnt non loin dPs 
rail'l trois inlli\ .dns en train d e în· 
mer. L'agent tira d~s conp~ dè fen 
en l'air pom le<~ intimiller. 

T'ne l'nqnête pst !llPli~ P par le 
r'nmlllAtHlAi rt Ahmr rl \hd r-1 n h­
lll:rll, t'ltl'f rlrr lttlt'f'nll rlt •s in\·r li­
g:riÎ tlUs ('J'ÏIIIÎ11Pflf"~ :tll gtltiVr r iiO· 

r;1! dtr Cairr, }JUUl' étahlü· les res­
ponsabilit és, 

pr~n ne une derision. Hier, ~L Cha­
ha tai a. eu un entretiPn avec S.E. 

1 ~Ioh <t mec! Chll ra ra p acha , sous­
I seci'E•taire d'Etat aux Affaires 

Etrangères. 

De l'avis du conseil s upE'rteur de 
l'approvisionnem ent, i 1 éta it ques­
tion de renvoyer pour le moment 
la nomination d'attachrs commer­
ciaux :'t Sy<lne~· el, au Cap. :r-.Ini~ 
l e mini stère rlu Commerce a r1 6-
clar ·, que res nominatious s'im­
po aient dan le plu brE'f délai. 
En effet, l'approvi ionncment elu 
JH1~·s en matières premiiores ~rra 
mieux organisé si des commissni­
res rg,vptiens s'occuprnt per<.nn­
nPlif'lllPnt rie J'exportatio n des pro­
duits nécessnirE's. 

;\lou. apprer1ons que M. Albert 
:\!ah so':lr, ancien consul d'Egyptc 
à A cid rs-Abeba, est candidat au 
pM,Jr rl 'nttnrhé comme rcial en A· 
triqu e cln ud. 

Le p oofe rle romm; c:~n irr com-
mercial à S\'dnev ( Au~u·aiie) I P-
\'iendra probablement à '\[. A. 
Ba1Hrat, ancien con ul d'F.~~:ypte à 
Xaple. 

On ln i~«e entPnrlre Pn fin fJne (!pq 

nthwlr•"' S<'l'<mt. nnn r~ nr\~ :'r .l :n·a pl 
:t ~11111ntra pn11 r· Ol'g'nni~r l ' l0s '"'· 
rhnuc:~~ ~rtlre l'Egyple et. l'Exlrè­
me-Onent. 

1. 
2. 
3. 

L'EG YPTE, PALESTINE. CHYPRE et MERSINE 
SUEZ et les ports de la MER ROUGE 

• 
Pour tous rensolgn~ments. s'adresser aux bureaux de la Pharaonic Mail 

Lina à: 
ALEXANDRIE: 2, Boulevard Zaghloul, T61: 21423. 
LE CAIRE: 61. Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46322. 
SUEZ: Rue El Bost a El Khédivien, Tél. 50. 
PORT-SAID: The English Coaling Company Ltd .. Tél. 333. 

ainsi qu'à tous les bureaux de THOS COOK & Son, AMERICAN EXPRESS 
Co,. Inc .. et aux principales agences de voyages. 

R.C. A. 16708 

·~'1'!1·-Z:l~ ..... ~ ..... ,I..MIIt---------------
···················~··,.···························!!'·· !'•lllllll!!ltllllll!lll"''"''"'tl;llll"'lllll • 

.... 

TROUPE BEBA 
au THEATRE MAJESTIC 

mrr: rM An-rt-nTNr. - i ' 1& ... honeo 55390 
A PAR IR UI T j ~ J: '" ltHI~ 

MATINEE à partir de S h. 30 p.m. précises 
SOIREE à partir de 8 h. p.m. précises 

f'.\11.\UI~'I' ;( J••n·•ir d~ 10 h.-u•·•~s 

19-tQ) 

....... 



t- I\1EROREDI 13 NOVEMBRI! lU4tt LA BOURSE EQYPTIENNE 

·~ œs• 
Cinémas Music-Halls 

Casinos-Cabarets 

1( ~.-R __ E_V_U_E _D_E _L_A_P_R_Es_s_e_.l 
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Cinémas 

7ème SEMAINE 

Ou lundi 11 au dimanche 17 nov. 

LES 2 RAYS 

le tlivorce 

C'est le tH•'e d'une int~h-es· 

les défenseurs du Soudan 

CP pF-1trlrmt, le " D ou.,towr • 
élrt/Jiit 1tn ruppro('/Jement (l')ltre 
l'hhui.wie df'.~ 111:/1 11e.y et la 
VILi l/cwa,. a~>••o /llr1ou,Ue le11 S()ou­
dancti.~ .~flr{ntmnen/ le.q Jta1ierr.s 
<Lot.& 1 rrml ière11 .~e111entrlun.alelt 
de l'E[J.iiJ!lB : 

)u lundo 11 au dimanche 17 nov. , 

Humphrey BOGART· Flora ROBSON 
#AUL KELLY· HENRY O'NEILL· l[[ PATRICK 

1 

Du mardi 12 a u lundi 18 nov . 

JOIL NANCY 

McCREA ·KELLY 

#eM~uf 
~,His.~~ 

ROLAND YOUNO 
MARY BOlANO 
CESAR ROMERO 
M .o\)RY HEAlY 
lYLE TALBOJ 
ELISHA COOK, Jr. 
IIARNETT PARKER 

• ----
Hlu,r.,ne 

demain soir, 
.:uocè~. 

Hanem,· Miss Turqu;e 
a u Plccadllly, où elle 

1937, qui va faire ses débuts 
r·emportera sans doute un v1f 

attraction américaine 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

MADGA & JOHNNY 
attraotlon exdentrlque 

et acrobatique 

YOLY & RODNAY 
attraction mondaine 

RENEE DAVELLY 
diseuse parisienne 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentriques 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

Mlle AGA 
da nseu"e olaaslque 

AMINA MOHAMED 
danaeuae orientale 

ITSA & EMY 
danseuses fantale!stea 

PIRRY GINGER 
danseu~e de genra 

ILONA KORNICH 
danseuse de genre 

sante étude de MU·e Aziz 
Khan lei clan.~ l'" Ait ru m " : 

Avant l'avènement de l'I • IHm, 
c• '•la it aux femmes à rê]Judier 
Jours matis. Le procédé du divor­
ce était tlo chung:cr l'o1·lt·ntnUun 
des port " de lc•urs do·onem·c•. SI 
Jo. porte .tonchdt su r l'J•~lil, la r~nl ­
me la pht1111t du côlù de I'Oue•t. 
Si elle ùonnall sur le Yi·m.n, lu. 
leonone la chan~ealt du cOté do la 
Syrie. En ·on•tatan t le chan~:<·­
mcnt, l'époux apprenait qu'Il éto.lt 
répudié. 

.:..ca unclcns Egyptiens laiasaoent 
à la !emme la liberté complète oe 
dh·orC<!r A son gré. Dalos ce eus, 
elie renonçait à sa dot. Si l'hom­
m" la répudiait, Il était lenu de 
payer Jo. dote fixée dau 8 le con­
trat de marluge. Lus anciens 
Egyplt~ns puuls~alent l'adlolth~> 

par n1llle coup."' •16 vel'ge pour 
le coupable. On tonhtlt le 11uz 
de la complice, pour arr .. cter son 
ch::trme phy~ique. 

L•'a loiR !:I'C!cques obligeaient 

Les forces soudanal•ea ont eu 
ral~on tl'une co lonnu ltA.II('nne. Le 
Slort·è" foot éclnlant. Le bootln ~lait 
1mportH.nt. Lf'~ ~oudanHht ne su­
!Jio·~ool atoc•to n dommage, bien qu'ils 
se Hoi~n l aventoor<a en tetTitolrtt 
ennemi jooHqot'uux frontières d• 
l'Eo·ylhr~c. 

Et 110 t re conJ1·~re d6 reÙJ.tet" 
les fcû t11 81~ivm1ts, tels qu'il lu 
a nwuei/lis d'1me personnalitl 
t•éoemment aT?·ivée de Kha.r­
to11 m : 

;: :: 52 !!:~ 2 !! Du lundi 11 au dimanche 17 nov. 2èma SEMAINE KIKI 
danseusa fa ntalslste 

Dimanche, matlnh à 6 h. p.m. 

J'~pfJUX ù. l'épudier h.t. ftunnlt! cou­
pul>ie d'àùullère. Du tuonp~ tlo 
l'ouq>lre hyzuntln - Huus le régue 
do Ju•lln - le divorce était ao.l 
rnls uvee l'"a••nlhnant des deuJ~; 
conjoint . Ceotulns " onpereurs lm· 
pod~tlent un" amende à quiconque 
rétJlldlalt sn femme Siln~ ral•on. 
Ii ll'y :watt point de p~nallté 11 
le mari avn•t des rai ons comm~ 
la st•·rlloté de la femme. Sous le 
n· •ne de Justinien, ta. temme 
adultère 61alt dHenue dana un 
COI\Vl•nt ju~qu'à a mort. 

Une pellle garnison soudanaise 
commapd(·a par un officier angls.la 
et par '"' lleoot~nant aoudanals gar• 
dalt un po:<t". Dt·s torr~• Italien· 
neo~ Mllpt-l'lelll'es fon nurnbre et en 
nutl<'rl~l H'appo·o<·loèrent du po~te. 
T.e bon se,n:1 militaire commandai t 
une rblraite de la garnl:~on sou• 
d .. na.is~. vlslbloment lnlhl~ure. 
:Mals lee membres de la garnison 
Insistèrent pour r~ncoptrer l'~nne. 
ml . L•s résultats leur lmport&.len• 
fort peu. 

ème SEMAINE 

Ou Jeudi 7 au mercredi 13 nov. 
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Du ~ercredi 13 au mardi 19 nov. 

Au même programme: 

LET FREEDOM RING 

Du dimanche 10 au mere. 13 nov. 

Uii5'Cll , œüiïiihr 

~ 
i 

fRMHUR[ 

SALLE O'HIVER 

Ou lundi 11 au dimanche 17 nov. 

Au m6me programma: 

FAST AND LOOSE 
R.C. lr1286 

AVENUE F OUAD ter 

NOUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins da la meilleure marque 

PATINAGES 

BAB· EL-LOUK 

NOUVELLE 
PISTE DE 

PATINAGE 

PING-PONG 

j TEA - GARDEN 

CINEMAS 
Du Jeudi 7 au mercredi 1S nov. 

campagne où r'gne la. plus plai· ! 
LES PREMIERES sàntc atmosph re et qui semble 

permettre toutes les situations, 

AU METROPOLE. - « He mar· 
r ied h is y,i fe », avec Joel 
MoCrea, Nancy Kelly, Roland 
Young et Mary Boland. 

Le programme du cMétropole• 
s'ouvre, cette semai ne, sur deux 
films à court métrage qui sont 
une amusante suite de d rôleries 
et de visions joyeuses comme le 
cinéma américain sait nous en 
offrir sans jamais tomber dans 
l'exagération ou le mauvais go(lt. 
Excellent préambule pour un spec· 
tnclc plac6 tout entier sous le si· 
gne de la bonne humeur. 

11 y a, en effet, une bonne hu· 
meur perslota!lte ct de la meil­
leure veine dans c He married hia 
wire •· Sut· un thème d'une belle 
originalité, Je scénariste a pu con­
cev<lir des tableaux qui se succè­
dent à un rythme cntralnant et 
qu•" relève le dialogue le plus 
spirituel. 

tout s les fantaisies. 

Joel McCrea est partait de na­
turel dans le rôle du mar! qui 
hésite entre s~s chevaux .. . et sa. 
Cemme et qui finit par se décider 
dans le bon sens. Nancy Kelly 
prête au personnage de Mme Ran­
dall son visage espiègle et sa grA­
ce mutine. Le resle de la distri­
bution groupe Mary Bo land, qui 
joue à ravir les demi-Colles, Cé­
sar Romero, amoureux nès vite 
entreprenant, Roland Young, Ly· 
le Talbot et Mary Healy. 

Signalons, avant de finir, Je 
JOUrnal cBritish 1!ovietonc qul 
nous offre quelques images d'ac­
tualité sur la. guerre aérienne et 
sous-marine. 

Au profit des victimes 
des raids aériens 

en Grèce 

[Telephones: 59917-5991SJ 

~s~. 
Melro· 
. {jolt!uyll· 

Mayer· 

c~ film ne sert~ projete 
dt~n\ l'ltJCVn"' c')Ufrt .__,u~ du C4Îrto 

R.C. 1602 

je: :::>!!!!! 

l~(~tfl11)1- ''1 
RODIGA 

chanteuse f.3.ntaislste 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

danseurs mondai'na 

I.e'! Calhollqu<!s n'admettent pa.a• 
le ol\·oree. en "'lnsph·ant du prin­
cipe: • Uhomme ne peut rompre 
ce <ille Dltu a uni •. Au ca.:s ott 
la vie conjugale ne ••rait pas 
pns•oble, le~ athollq11ea pronon­
<.'ent la séopal'atlon tit!~ COJ'f.t~, pl'o­
vlsoirement tl li à pet p.'tulté. Ils 
délient les conJOints . 1 J'on cons!· 
dère le mtu·lage comme nul. lis 
!-le basent sur J'ah~~nc:e du con­
sentenu·nt lnJt ... penHable, ~ur une 
parenté trop proche ou aur des vi· 
ces de procédure. 

Ap1·ès des oon$1dérattons his­
tot'iq~tes s-ur le dit'Orce d'Henri 

lHarr, VIII et de Napoléon, Mtre 

1

. Khanlci poursuit : 
Georgette 

Le3 proteRtanta et lee grec-or-
lU:imi thodoxes êdntettent le divorce, 

ainsi que ln plupart des légl~la-
Sonia tlun. en Europe et en Amérique. 

Pa<tsant en~mte d le' lOi nUt· 
Lorita Btûmane : 

La loi musulmane a reconnu au 
DEMAIN, JEUDI 14: mari le droit de répudier la fem· 
Débuts de :Miss mc à "on go·é. Elle reconnalt a. 

l'epouse le d>,oit de répudier son 

Ces vaillants Souda.naia prét6-
ralent lutter et mourir a.u champ 
d'honn('Hr plutôt que de se retirer. 
C'est ainsi que la bataille fut en· 
JiC"-gée. T.t!s SootdH.nals plus Intrépi­
de~ qott! jama.os, ouvi1rent le feu. 
Le N::~ultat de la bataille rut 1& 
!ulte ltt<dltlonnt:lle des Itallena. 

Mis au courant de cet .xplolt, 
le haut-commandement rêcom· 
P•nsa les offlclen• aoudanala 
pour leur valllanc., et leur lntrlt­
pldlt!, 

L'orgG71e ~8 Baad~tu M 
f)O'lwu.it manqU<!'r cette ~ 
pou-r conclure : 

Qui salt'! Peut·être que nou• 
verrona bientôt les Egyptiens •• 
dresser pour dHendre leur terri­
toire aux cOtes de leurs frères sou­
danais, au nord et au sud. 

r 

Un grand homme méconnu 

T.H. Randall, marié à la déll· 
clcuse Valét·ic, a dü demander le 
divorce pnt·co qu'il s'occup::tlt 
beaucoup plus de son écurie de 
cour se que de sa. Ccmme. Mals Il 
~·aperçoit que, dans cetle nouvelle 
situatiOn, il y a. encore une chose 
qui le gêne: la pension alimentai­
re que la loi 'e contraint à payer 
tous les ans. Qu'à cela ne tienne: 

Du lundi 11 au dimanche 17 new. été reconnue par ce dernier. Le 

r. 
Turquie 193 7 <'poux •1 cettP prérogative Iut a 

Prophète a r~pudié Hafsa, Omar 
a t·t\pudié Orn Assem, El Moglha. 
Ibn Chaab!l. a répudié quatre épou· 

!!!!!!!!!!!!!!!~!!.'!!!!~~!!.'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l sea. Cepe'ldunt. El Hassan lbn 

Cependant, dam Je mtme o"' 
ganoe saadiste, M. Abl>M Mali­
moud el Aklcad rend homma_qe 
à la mémoire de feu M. Neville 
Chamberlain : 

Il s'arrangera pour que l'ex-Ma~ 
dame Randall convole de nou,•cau 
en juste• noces et il sora nin•! dé­
barrassé de toute obligation 11· 
nancière. 

A ce jeu, le turfiste obstiné 
s'nperçoit cependant qu'il n'a. ja­
mais cessé d'aimer a femme et, 
loin de la lalsaer épou ser un au· 
tre, Il obtient qu'elle s'unisse à 
lui dans un second mariage. 

Nous n'avons donné là qu'une 
analyse très succinte du film. Nous 
nous en voudrions de ne pas si­
gnaler qu'il se déroule presque en­
tièrement dans une maison de 

Sous le haut patronage de Mme 
Marie D. Capsalis, épouse de S.E. 
le ministre de Grèce en Egypte, 
une soirée de ge la sera donnée Je 
samed 1 23 novembre 1940, à 9 heu­
res 30 p.m. au cinéma cMiami . 
rue Soliman pacha, au profot des 
victimes des raids aériens en 
Grèce. 

La salle du cMamb a été gra­
cieusement mise à la disposition 
du comité d'organisation par les 
Consorts Spetséropoulo et M. Vic­
tor Blanco, directeur-propriétaire 
de ce cinéma. 

Nous nous réservons de donner 
de plus amples détalla au sujet 
de cette soirée dans un prochain 
numéro. 

FERNANDEE 
dans 

1 

FRANÇOIS 1er 

LES RENGONTRES INTERNATIONALES DE FOOTBAll 
Ou lundi 11 au dimanche 17 nov. 

L'Union Hellénique bat par. 4 buts à 2 
la sélection des Forces Polonaises 
Devant un public record - plus Les ailiers furent très actifs, \ 

de 6.000 personnes - s'est dérou-~ mais le rapide Angelldes a. ten­
lée, dimanche après-mido, au ::lta- dance à trop dribbler . 
de Municipal la rencontre inter- La défense fut solide, comme à 
nationale de football qui OJ>po~alt son hubitude. Le gardien de but 
à l'Union Hellénique la sélection Scordill~ eut des arrêts spectn-
dell forces polonaises en Egyptc. culnlres. 

Plus de la maillé des tribunes 
populaires étalt occupée par des 
soldats polonais venus en nombr· 
1mposant encourager leurs camu­
rade•. 

l'lans la. tribune royale, on voyait 
des officiers polonais de toutes le• 
armes. Ils avalent belle alltuc 
dans leurs splendides uniform~• 
qui rutilaient aux quatre feux du 
ciel. La plupart avalent la pol­
trine chamarrée de décorations: 
~!orieux souvenirs de ~eptembre 
l93U! 

Ln sélection polonaise a tenu co 
qu'elle promettait. Battue pur 4 
buts à 2 ella n'a a aucun moment 
démérité: Passes courtes et rapt­
des, démarquageo parlults, con­
trOle du ballon satosfaltillnt, telles 
étalent 1eR curactérloliques du Jeu 
des visiteurs. 

SI, du point de vue résultat fi­
nal, les Polonais ne purent mieux 
faire, cela est uniquement dO à 
la. !aibles•e des deux arrières dont 
les dégagements manquaient de 
puissance. 

Deux joueurs de la sélection po­
lon><lse se d;stlnguèrent partlcu\lè­
rement: le demi-centre Wlslerew­
aJci et l'intérieur gauche Kidarld. 

La première ligne effectua de 
dnngereu"cs descentes, &urtout du 
cOté do l'aile droite. Seuls. aiMI 
que nous l'a v ons dit, les deux ar· 
rèrea ne furent pas à la hauteur 
de la situation. 

Noua avons, à plu,. d'une repri­
Fe, écrit tout le bien que nou" 
p~n ons de l'Union Hellénique. 
Vhnunche encore, les •cauntls ll­
r-.nt un. e>:cellente e:o:hlb:tlon, -
c·e,t·à-dlre que l'équopo s'avera 
!Jonne technicienne, homogène el 
tr s en ~ou!fle. 

DJ.ns la ligne d'avants, le subtil 
Ccstatas ee mit en vedette. Il 
pr of.tn de la falbles-e des arrli!r<!S 
pol nnr~ pour marquer tl. lui seul 
1.. qustre hui de on qulpe 

ThomnftlfA, par cnntn~. fut l'om· 
hrP de ui-mi·Jilt!. Eflolh·nH·nt s;ur· 
""lill•, h no tenta i< aucun moment 
de percer. 

LA PARTIE 
Le jeu est équilibré au cours 

de~ 20 premières minute~ . A la 
24éme minute, Kidarki sert Rych­
ter et elui-cl transmet à Kret 
qui marque de pns. • 

'l'rois minutes plus tard, rece­
vant de Plssoas une petite passe 
en profondeur, Costaras égalise 

LE DISCOURS 
DE METAXAS 

Au meme programme: 

pour l' lJnlon Hellénique. 1 
A la fln de la pt·emlère ml­

tetnpt., la m..,me joueur marque un 
second but en transformant un 1 

LA REFUGitE 
corner botté pat• Margelles et mal 'l!!!!!!!.'!!!!!!!!!!!!!!!!!!.'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
bloqué par Oplela. 

A la reprise, les Hellènes rom­
mencent à exercer une Corte pres­
sion qui se tradult par deux au· 
tr~s buts réussis toujours par CoS· 
taras. 

Sans manifester le moindre si­
g-ne de découragement. les Polo­
nais, à leur tour, partent à l'at­
taque, ct, au courA dea 20 der· 
nières minutes, dominent leurs ad· 
ver.~alres. 

BASKE'I'-BALL 

CHEZ LES CORPORATIFS 

L'alerte d'hier ayant empl!chO 
l'Aa~cmbléc d'avoir lieu, ccl1~-cl 
a lot<' remise à ce Foir, lt 7 h. 11!, 
toujours au siège de ln Fédération. 

Sont convoqués les délégués des 
clubs suivants: Ils jouent maintenant avec plus 

d'al•ance qu'au début, en procé· 
dallt par des passes n pi des et Shell, Imperial Chemlcal Indus· 
précises. 

1 

tr1cs, Bour.e Egyptienne, 'l'rtbunal 
L'Intérieur gauche Kldarl<l Inn- Moxtc, Bnrelnys Dnul<, Electra, 

ce à tout coup J'nlller droit Rych- Clcurcl, Cl~. du Cuz, National 
ter qui manque de peu de mar- Bnnl<, Ornsdi·Baclc, Crédit Fon­
quer. <i.er; Crédit Lyonnais, Russell, 

Enfin, les Polonais concrétisent hel.opolls Co. ~t Belnlsch, 
leur avantage: à ln suite d'un cor­
ner, le ballon, puissamment botté 
par Rychter, prend te chemin des 
filets, sans aucune intervention. 

Et la fln survient suP le score 
dl' 1. buts à 2 en faveur dea cca· 
nal'ls•. 

M. Collaros dlrl&'ea la partie. 
R.C. 

LES EQUIPES 
Sélection p tonal se. Oplela; 

Fer!ewokl, Kaslna: Tobinz, \ • . 
sier~w 1:1, Fujaroki; Rychter, }{ret 
Szew rylt, 1:11 ,;.,, Filtp l:i 

LeM clubR non repr~scntés ce 
snlr risquent, au cas ob ils nu 
S()Dt pa d{•jf' Inscrits, la radin· 
'inn des to1•rnota 1940. ,.,_ 

VOLI.EY -HALL 

LE TOURNOI OU Y.M.C.A. 

Le tournoi du Y.- f C A. aura tt 
rn lon hell~nlqu<' - S nrrtlt's; d(l \'Oir sa preml~r pin ,. t~lltl· 

C!up!i1111, Vnltos: Chrl. fwloulotl,l nt'•t 1 hitr, r1181 plu f ur-'1 rnntc·h -1 

PJ~!i 1 11, P inld:i• l\latgt•llo .. <..:hrfs .. :t~;tnt ,·u. 111 i, un cali•llùl'irl' 
tof11h • TlJotnalùu , Cu~l ·:.n:, An· U]lplt;mcnt'lirt:- a étf prfo],'l'é• 
gchdcs, r.ou~ e publlerun tr a blcutOt 

1 Ali a multiplié ses mariages et 
1 ses divorces. 

Les hlstorle;ns auront beau cher­
<'hPr <lex hommes politiques mécon. 
nus, ils ne trouveront pas dans la 
vie parlementaire contemporaine 
un exemple plus frappant que ce. 
lui de M. Chamberlain et nota.m· 
ment dans ses attitudes avant la. 
guerre actuelle. 

Le divorce ~st donc admis. Mats 

1 

on lit dans le chad lu: c Le dlvor­
<'e est la mesure régulière qua 
Dieu réprouve le plus •· 

·. THÉATRE 

·MA.J .ESTIC· 
On a blâmé son €Sprlt de con· 

clllation, comme s'Il avait pu agir 
autrement. S'Il a\•ait lancé l'appel 
à la guerre au lieu d'agir pour la 
paix, un uuralt vu tians l'opposl• 
tinn <'t•ux-lt'l m~mcs qui l'ont blà· 
mé par la suite. Ils auraient 
u·ouv~ mu~·cn dP lui dire qu'Il en­
treprenait une guen·e qu'Il n'avait 
pas préparée comme Il convenait. 

ROUPE BEBA 
Le roman du Jardin 

de l'Ezbékieh 
Sketch: 

Espoir de Jeunesse 
Danse: 

«J'ai reçu une lettre» 
CHANSONS 

Restaurant 

TOUS LES SOffiS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE F ,?\MEUX 

lAMBROU'S BAND 

Une salve 
L'héroïsme des Hellènes a 

suscité l'admiration <tes milieux 
é[Jyptiens. Des persomw.lité~ 

saluent avec joie et admi1'atio11 
le CO'l~rcrge des H ellèses. DatiS 
la première paye <le l"' Ah. 

?'IOn. ", M. Mirrit Ghali bey 
ém·it : 

Ce qui retient l'attention et aus­
cite l'admiration dans la lutte dea 
Hellènes, c'est qu'Ils n'envisagent 
même p!ls la perspective de la. 
délaite . .Par l'épée et par la paro­
le, .ls défient ~curs ennen1is sans 
'onger à ce que ces derniers pour­
rai<'nt faire s'li~ étaient vain­
queurs. 

re monde a été surpris en no­
tant cette attitude cou~ageuse. En 
fait, les Grecs ont de qui tenir. 
Ils ont d<'~ traditions séculaires 
illvstrant la dignité nationale et 
le Cl)urage patriOtique. C'est là 
1~ "ceret de celte ruée de tous les 
Ht:ollènes, comn1e un seul homme, 
pour repouss~r l'agre~sion et dé­
rendre le sol de la patrie. llg ne 
mént1gent ni leurs bien ni leur vie. 
Il~ ont oublié leurs querelles ln· 
textlnt•s et l'~sprit de parti . 

Le" vertus de~ peuple~ ne sont 
•m" ent ml~e~ en valent· qu'au 
C'Ottr:; des épr~u ·es. Lt'R moml;!nt:-; 
d lïïl'lles déchirent le vol!~ des 
nJ>P>ll'enc·e• et de la vanité, Il~ 
m~llent en relief les point~ fal· 
bles Celte natton de moin• de 8 
millions d'hommes n'a pas h,'•lté 
à l<tlte face à un ennemi plus Jort 
et heauC'onp plus nom hz eux. Ct '- .. 
nallon n'est-elle pas digne d'u<l­
mlo·atlon ? 

Ce peuple s'est rendu compte du 
fait que la vie· ne peut être a•Ru­
rt'e à qulconqne fait pr·evaloir 11. 

pt>rsonne et Hon bien-être au-aes· 
sus de toute a11tre con•ldtltallon. 
Ce peuple "" lt c;lle le• lllltlonR n~ 
pcH\'Pnt ~t~hnppt!r nux tllémcnt~ 

d,·~tructPur•. à moins que ~es en­
runt• ne soient pt·~t~ à faire Je 
sacnflce de leur vie. 

Les gens ont pu reprocher A. 
M. Chamberlain d'avoir tardé t. 
pro!oter des Churchill des Eden 
et des Du!! Cooper, ées hommes 
utiles et énergiques, ces hommes 
auxquels Il a tait ~nsuite appel 
pour partager ses charges, ces 
hommes qui ont justifié les ea· 
poh'll de leurs compatriotes et de 
leurs admirateu rs, ces hommes 
qui assument aujourd'hui sans 
lui les charges de le. défense. 

Mals M. Chamberlain pouvait-Il 
sollic:ter leur· collaboration avant 
la. déclaration de ln guerre ? Il 
aurait donné à Hitler une arme 
qui aurait servi au Fuehrer à dé· 
former les réalités. 

:M. Chambet·laln est un des plus 
beaux exemples d'l!ll ~aractêre 
noble, méconnu et Injustement 
traité. 

BIF:N FAIRE ET 

l -AT!' ER DmE 

llatt!tude la plus noble de cet 
llomm<> politique fut crovons­
nnu~. s<'nRible le jour oio ti ac­
cepta de démlsslonn .. r et de re· 
c-on,'laitr(') dt•vant ~taR rivaux rlPs 
erreurs politique~ qu'Il pouvait 
tr~R ble~ réfuter et justltlf'r. Il a. 
d~mlsslonné en avant l'ar de re­
conna1tre ses errèurs, sans mur­
murer, sans se plaindre et sans 
dlscmer. Il a accept~ de parti<'i· 
PH au Cabinet comme un ~Impie 
ministre. -alors qu'Il ~tait le pré­
s'dEnt du parti conservateur, co 
premier piller de toute coalition 
m ini. t~relle en Crancle-Brt·tagne. 

, l . Clla.mberlaln a accept~ en· 
~ulte de se d~slstPr t1e ln. pr~~lden· 
n,• du pu rtl. JI l'a lttlt en •Bence. 
Et Il n'A par!~ de """ Puccesseurs 
qu'ton td'Jllt!M t~logiPux. 

Cabaret' J· 
LE BATAILLON 

DB LA MORT 

C'est une grande et éloquente 
le<:t,n . 

L'h. toi rE' retiendra. le nom de 
N•t homme comme un de~ plue 
noblea ministres de la Grnnd~· 
BrE>tagnc une des pho• belles fi­
gures de 'ta famillE' hamberlaln 
'lUI a donné à l'Ang!Pterre trots 
grands hommes d'Etat. 

Al et V al Reno 
et Joan Douglas 
attraction américaine 

lUlle Sevaskaya 
danseuse funtalijista 

Princesse Tabou 
vedett~ excentrique 

Hekmat Fahmr, 
danseuse orientale 

z,.Jma Wright 
dan9euse fantaalste 

RPjane 
1\1 n ''"'l H'r·i te 

Nina 
lÜ.:. 182 

Dans ses dtlpécl!e11 spéoi,tles, 
le méme joltnWl annonce : 

Les portefaix d'Athènes ont te­
nu f·, ne pas accepter de rémuné­
ration pour le transport des hn.· 
gages d<'s correspondants milltol­
rc" anglais. Cependant, les pen­
~lonnnires de• sanaloria des lll· 
bt'rcu!eux, à Athènes. ont écrit au 
g-én~rnl Metaxas pour lui offrir de 

l cnn•tiluer •une lég-Ion de la mort 
<'n dosant qu'ils étalent prèts à. 
lou les so.crnlcos, du moment 
qu'ils Mnt condamnés. 

" L'admit·ation sltsoitée par 
tm tel prtt?·iotisme " engage 
Atallalr bey E.~slta.~siu.~ d 1·etu.. 
ter l'anecclote sui~;ante : 

Le ,avant Sollm,tn et Boustanl, 
1 qui trudulslt 1 cllllade. du grec 
en rabt, avait coutume de s'at­
tabler d•tn• un café du Caire on 

1 
t1 a aillait un l[!lrçon hellène. 
1 or que celui-cl apprit qu'Il ser· 
vait le tradllcttour de l'c!illaoe . 11 
1 .. ~nlua avec déthence et rdli8S 
d'acreptPr le prix des con omm~· 
tl n . 

Il n'y n rl~n rlP surpr~nant à 
nolflt' ,)t' tfll.-.:-t n1anil•·· t:\tions 
"h z un pt•Hpl,. <·•mnu puut· Ir fit• 
Vf 11Pit1C t fi •f riot IJU~, d \ UU Ill llt 

ptua6 en pt'O' 1 ba. 

Nous n'c>xagérerons pas en dl· 
'"ll.nt que de ces trots grands hom• 
me~ M. Neville Chamberlain P"t 
le PIIIIS digne d'~trc <''té et d'étra 
con1 ~!~ré dans les annales de Il\ 
polltfitue britannique. Bol"n qu'on 
a:t ~~~ l'habitude dE> méconnaltra 
sa grandeur. 

S.\ Y ALEt' B. 

Le pèr" de M. Chnmherlain 1 •a­
vait de!itlné au commerce e-t A 
l'agriculture. Son fr·~re l'avait 
oriPntt< Vt•ra la polltlqu". 1J ne dr­
valt Pntrer dana ce domalnt• que 
par hasard. d'une manl~re en ac­
cord avec toutes les colncidences 
et toute• le" leçon! de ~a vi~: sa 
mère mourut en lui donnant le 
jour. Cette mort l'avait plu tard 
attrlsto!-. Il s engagea à attt'nuer 
les douleurs de l'enfantement et 
slintére!•a aux hOpltam< et aux 
<'Cinselis munlc!panx C'harg~. •1~ 
s·~n occuper. C'e t de C'Ps <'<•n•P.U" 
rnunlrlpaux qn'll pn• R .\ IR l'ham­
hl'P dt-!'! Cornm 11nes. 

Une VIP ltt .. nt'-t'P11 ~. Htlf' ffn dt-
.J.!th• d'UI\p i h1•llt P f !1 )U,: 1 Utl, 

O.li.~UtVI8 à 8Ul\'l'e lJilrluut, 

•• 



LES MARCHéS 
A LA BOUllSE DE LONnDES 

Cours de Clôture communiqués par Reuter 

Le 12 . ·o\'emhre l!J!O. 
Consolides britanniques 2 1/2 OJO 
Emprunt de g uer re britan nique 3 1/2 
Emprunt britannique de Con version 5 
Emp runt allelllan d 7 0/0 

Lst. /J J:l; rn 
0/0 , 101 1{2 
1/2 0/0 1944/64 .. 107 5/l.i 

)) 5 l /2 

Acha4 Ventes Dern. Lrana. 

Œ'u rkish 7 1/ 2 0/ 0 Bonds 
Greek 5 0/0 Loan JU li (Re f.) 
Greek 7 1/2 OJO 19:?i (Ref.) 
Egyptian Unif ied ·i OJO 
Eg~·p t ian Prcf. 3 1/2 0/ 0 
E gyptian Tri bu te 3 1/2 0/0 
J\ ational Bank of Egypt 
E ;;yptio.n Delta Light Ba il-

Lst. 0 7f8 

" !i 
1 1/8 
12 

)) 1 :! J ;!. r 112 
(i7 )) (i~l 66 

)) ;) . ;)}; 
, j() -· ... 
» ;?IJ 1/2 ;?;? 1/2 

ways (Prcf. ) 
E gyptian lll a l'l;ets 
E~yplian a it and Soda. 
E gyptian Delta L and 

S· 'li 4/.-
, 1/6 n<im. 
» 37/6 

2/6 nom. 
42/6 

)) 7/6 12/6 
'11 ion Foncièr e d 'Egypte 

New E gy ptian Company 
Abouk ir Company 
Auglo·Eg. Oilfields t<B» 

)) 8/ 9 11/a 
)) 'll/6 '112/6 
» 6/3 ~/9 
)) 35 37/6 

LE CHANGE A LONDRES 
Gours de Clôture communiqués par Reuter 

Le 12 Xovemhre 1!HO. 
A cha tl: Vente~ 

NEW·YORK 
CO:'\GO BELGE 
BE R. "'E 
ATHE.:\E S 
M.\D RID 
JAPON 

Dollars à Lst. 4-02 1/2 
Francs » ,, J:'ti.f>O 

4.03 1/2 officieux 
176.7fl " 

Francs ,, ,; 17.30 17-40 )) 
Drachmes n ~ 

Pesetas» Ji 
Pencen 5i 14 

37.70 ~) 
525 ii 

14 1/2 
ofticleu:z Il DES Shilling Ru pee 1/5-31 32 1/6 1/32 

Clôt. du 12 :\fov. Cloture précéd. 
Montréal sur Londres Dollars à Lst. Hl4 518 
New· YIOrk sur Londres Dollarsll » 4.01 
N e w-York sur Mont réa l Dollarsll » !l7 
Ca li l\loney à New-Yorlt » ,, 1 OfO 
Or fi n S. Il s. Hi8/· 
Argent n cl. :?3 3/8 n 
Escompte à 3 mois d 'échéance 1 1/32 - 1 1/16 0/Q 11/32 1 1/16 0/0 

Les cotons à l'étranger 

Le 12 novembre 1940 

Clôture de Liverpool 

AM ERICAIN 
Ma rs 

EGYPTIEN 
Guiz :t J an vier 
Achmoun i J an vie r 

7.52 :+. 2 

11.15 1 
10·î8 3 

Clôture de New-York 
Octobre 0.85 5 
M ars 9.86 5 

Clôture de New-Orléans 
Oct(lbre 9.88 7 
Mars 9.88 3 

Clôture de Bombay 
Avril{)la i 205 - 3/4 

Le change à New-York 

Li ne Ster ling 
·Francs suisse 

4.03 3/-i 
23.2Q 

Ventes de Minet el Bassal 

l3nlles ï198 d ont: 
Sakel 

Zagora 
Divers 

Communlqne par 
Costl Cozzika 

3l i'l 
30 

29, rue Malika Farida- Le Calr 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIERES 

Sur ta base de la vareur 100 

au 31 septembre 1931 

1!)10 

6 
2 

e 

Le 12 Novembre 
.\ujourd'hui 1 1"•) ~ '-· 
Hier 
Il y a quatre sem aines 
Il y a u n a n -----

Métaux précieux 

li2. 1: 
lï:U> 
l(i~.:.. ) 

Le 13 novembre 1940. 
P .T . 

Pln tine pur façonné, le grm.: 36 :l~ 
. \ r~cnt fin .. Je kilo : 400 

1 Xilra l e cl' ~rgcnt, Je k~l o : :tl!! 

1 
Ii\ re sterlmb·nr, la pJèce: :?~,-:-
:\'a~oléons·o r, ln. pièce: 190 

Or lingot Achat Gu iza 
Ashu1ouni 

Gouvernement, le dlr l~em: 
•·:·-..:·~·--.:·•+••:•.._.,...:.'-tt•..,•:...,. .. ~•·:• Ranlc of Eng-lnncl, le dtrh~ tn : 

7~ . 1 
82.1 

90 ~· POUR VOS ACHATS t ' Place, le dirhem: 

~· ET VENTES D'OR .t C0u r s communlq n ~s par 
E adressez·-rous à la Maiaou ~ THE SHEFFIELD SMEL TING Co 

~ .~. Société Anonyme Egyptienne 

t Abdel Wahed Frères f. :VENTEs BT Acn ATs 
: t OR - ARGENT - PLATINE :o SAGHA : Tél. 56419·52491 ~f 
~ ~ 
~ achat vente f 
~ Or fin 90 90,5 f 
1 Lstg. 252 254 t 
·=---- .~., •!•""' •!• ... •!• .... +!•. •!· ... ·:~ ..... •! ...... . : .. ' ·!"*" ·~·· 

Siège Social et Usines 
6, Khan Abou Takla (Sagha) 

Bureaux de Ventes 
49, rue Maleka-F nrida 

et Okelle Gohargula (Sngha) 
Té léphon e" · 4038!'> - a7754 

PETITES ANNONCES 
{10\'PT'RJ E d !plOmé et S1)écla.l1· ' 1 1\ J ~ sê, se c harge d e t out 
travail comptable: Organisation de 
c omptabilité>, Tenue de L ivr es. Mise 
à jour, Bilan, V érifications, ImpOt s ur 
le Revenu, etc. , Méthode rapide e t 
économique. Conditions a vantageuses 
e t à 1 nrfnl t . l!lrrlre: M. A lb er t Ha!m, 
B.P. 1622, L<' C~lre. (No. 21621) 

H' mm.\ 'HE l~"~.~s.h~';~:t~~;,: 
l it~ \.')..;) l,la·tnw, ,.o11na.;-,. a nt le fran ­
>;ais, l':ong-l"is, l'nt·a!Jc <•t ayant com­
ph~té dt.'R (oludcf-1. c,,rnpla bl,·!'C .. Les ca n· 
didal• n',ya nt p•u Jn.il dc•s etude~ de 
Comm<·rcc sont 1ull•s dt: R.:lbstt•nl z. 
Ecrirl'; JPlln€' c·otnptable ·, E.P. 46~. 
Le Ça ii'C. · (No. l!lü:Sii) 

0~ nMIANilE 'b~e~ro~e~.~~~~ea·~:: 
b ès, s'atlreeeer à l'Ecole, 40 rue Man­
sour , :B~tb-el -Loul<, de 8 h . à 12 h. a. .m. 
ou de ? h :i 4 h . p.m. à la rue Chell<h 
Batn itat, No.' 7 , Garden City. 

(No. 2161~) 

LEI'()\'1...' cl piano ct d e ln n g11 e Al­
~\., , ' '' (t>Jnflnde, <lounéea po r ill ft · 

ti' utru..:e de Vienne, conntl.Stiant le 
flançnb ct l'anglais, m0tho<le r a pide, 
conditions avantug,cuscs. }J~t·l"lre : clns­
t ilu lrice , B.P. 1ü5, L e Ca ire. 

(No. 21 6~2) 

fi ~L'l'l'U 1~ I)H YSIUl 1 ~~ ~~~~,~~~~~ 
pour tous. Gu(•t·ison ou corn"çlion de 
tt.us défa.u t s (•capot•eh;. Mus~uge. 'l'él~· 
pho n N· ou P r ol'. JO:: m ile, fJ50SU, tou s tes 
matins de 9 h, à. midi, ou ecr ire :\ 
<Culture Physique•, B.P. ~65, Le Ill· 
re. (}!o. 21628) 
1 1 O{'lf)) boll rs chambres meuotces 
J\ J.J gii l aupt•ês fanlille distinguée, 
;.icmi·pe n.~ion po u r couple o u per son­
ne "cule, Excellcutc cuisine, tout con· 
!ott JI! me S.G., 13, rue Gameh Cha r · 
l<oss le 1• étage. (No. 21618) 

A 1 (~u·~n vi()a meublée deux éta­
.J ' 1'.1 gcs de 5 chambres e t dê · 

pcn<la nccs chaque, hall, jardin et ifO.· 
rage, située en fa.ce du Casino Miami 
<Sidl Di,hr) , , 'nrl,·esser à M . Hosni 
Sélim , offioiPr p t ès le l<ism de Labba­
lle, Alox:lllclr!e, !No, 21617 A ) 
i ! ()( l['(l lh hn hle!J (mn lAon fin i · 

" j Il 1:\niE>) 01(\nllll'?, Ch!l t'<' l1 
E l r: .11>u lay:'!, pri· Sport'"'~ Club G né · 
711"Lh. S'ncirea fr clp G h. tl ~ h p. m. t\ 
J\l. Fouad J<amnl, Tél. 4;072. 

!No. 21617.B l 

.\ f)Jl \UTE\11:~1' q~~ru!r c~~:~'r"~"i . 
p t·oche de la rue Fouad 1er, ensoleillé, 
lo\·t.•t· nlaximunl L.E 6, est recherch é 
pou r la Un d u mois: Ecr ire à •D.H.>, 
l:l P. ·10~. (N o. 6~12 ) 

,\PP \RTElŒ~T 
ùr·Jnand•\ Ec:rit·e aux 
D.P, ·IC(). 

meublé, t r eo 
luxueux, à. Za~ 

ch a u · 
veJTCr ie, ra· 
téléphone. A 

Omnia:t, '"l' t"· l . 
(No. 1101) 

m eubl é, 3 pièce~ 
avec jo lie vue, 

i n itinles cM. L.•. 
(No, 21ü35) 

('JfEfl( 'IIE· d a n s M~ad i v Jlla à lo uer 
~ l :.1 5 ou 6 pièces avec jar· 

dm, S' D. d l'esser à cV111a>, B.P. 465. 
<No. 216191 

1)!1' \(JlJA(' 'SIN è. lou er. Coin de •• ,/ Il • !\ d e la rue D ou­
breh ~t d o la rue Emad el Dine , race 
au c iné Lux, ex-ex post tlon Autos 
Union. 4 grandes p or tes et une p etl· 
le, lflrge tro t toi r, convenant è. corn· 
m erce a utos, a m eubl e m en t , nouveautés, 
' IIH IIl llAt ion cH l é ou pll.t tsserle. Loy~r 
n•o<lil<'é, Vas to a brL. S 'udresse •· au con· 
''let ge d e l'Immeuble l 36 E m a d e t 
Di ne. ' '( No. 21604) 

1\( 'fl .. l rf1 de petit" s t oc lcs m a rc ll a nttl · 
l ses tou~ genres , à de l>on­

n~s co ilditlons . lnterm éd ia h·es s' ab~te ­
nir. Ecrire ou s'a.d r cssex· : A r mand P a­
via, 21, 1 ue Hawnyati , L e Call'e. 

(No. 21634) 

ljl\lfr J)RO('JJif e n dl~mant s ertie 
•' J ) I'Jde saph ir a été pcr· 

tlue. RéC"ompense à q u i la trouverait. 
T él. 5•1183. (N o. 21626) 

ON HKUA ~ml~ v~ft~~~~1813~·~m~; 
700/1200 r évolu t ions par minute. Of· 
fres à: Thom as Shafto, F ilm House , 
9, rue Borsa, Le Caire. (No. 4818) 

'\MN\'\I\1\1\1\1\1\I\N\N\N \1\IV\N\MI\IW\NVW\Ivwvvo, 

AVIS - a-
La Khassa Royale ct l<'s Wal!fs 

;·cya nx annoncent la vc>nle !ln.· en. 
Phl-1'0~ puhllqu"~ de 3~00 lc!!.nt UJ s ol~> 
t·oton C:<~ize;, ~ Pt Scnrto provenant 
r1P, rt'colt<'s rle cPtte ann !'.Une !!li:m. 
C'e sero tenur> à cet Pft't'l au Pal is 
d' Abcllne, le lundi 1 q nov<'nlht'c 19·10. 
à 10 heures a m Tout acheteur éven . 
tu~l pourrait exami ner le coton ct 
df'Vntit être pré~c· n t i\ ce lle séance 
muni du dëp6t provisoire. 

LA BOURSE EGYPTIENN~ 

NOS DIRN OIJfELLES 

LA VISI 
M.MOLOTO A 

E 
LI 

GRANDE-BRETAGNE 

A UX CO MM UNES 
Londres, !:.!. - (Ht>ule r ) . ::\I. 

H•IJH'It de la !;cre a de!llandé ù la 

J 
Llt.tllthrc des l.UIIIIIllllleS J'ossuran· 
r·e 'f"P " des tl•spo!<itiolls détaillées 
"t HtSI<·s out t'te prises pour i•ta· 

-----------------·---------------------
B l'lin , 12 (Reuter). - M. Molotov, 

Ch<'L .du gouvernement !;Oviétiquc et 
C"OtnmJs_sa~re aux A(fall'Cs étt·angères, 
est arrivé à 10 hcuo·es du mati n . 

He n · von Rtbbentrop et le gén ét'al 
I<eitel, ch ( de l'état·m~jor de l'armée 
.s~ trouvaient parmi }es nombreuses 
pct'"<>nnaiit~" ci ' ·iles eL militaires qui 
le Halu'rent quand son tt·ain special 
arr iva ù. la. gare d'Au hallcr 

Ne w-York, 12 (Reute r).-· Après une 
c onfé r e nce de d e ux h e ur e~ a vec v on 
R l bben t~op , M. Molotov a éU r eç u c e t 
après·m•di p a r Hitler. 

L ondres, 12 (B. O. P.). _ Les com ­
Jnenta iros inspi i' I·N de l'axe a u sujet 
de la v isiti' dl' M M<>lotov à Berlin 
paJ•tlcuJi èrem ·nt cëux qui ont ROJn~ 
pou r origi JH\ lndictu(•ut qu'on espt\1·c 
heaucoup qutJ CC'S di~cussions aJnè n e­
r ont l 'it1fl uc u c•c 1·usse à s'exe t'C r s u r 
a. politiq ue t u rq u (" duns 11 n sens fnvo­1 

r abl a.ux pluns de l'Axe. 

_L a. politiqn sovit,tiqne de ces der­
h JCrs t emps, ne sC'mb l t~ pas aux obscr­
'·ateurs c~ e Lo ntlrt•}l, d u rnwt• que lq ucs 
ba.~cs sol1de H de vo: t· z·~·n. li scr cet cs­
po u ·, pas p l u~ q ue d 'aut res e-xprimés 
pnr la presse <'t la. r a d in <le l'Axo. 

1 
1 

Cett e politiqu e a été dA n ouveau pro . 
c lamé au cours de ht l'<'ccnte grande 
·evue milit a' re pa,. le (•hrf de l'armée 
·ou~c. com me étant <lirig(•e par M . 

Stalin e a vec It.~ bu t constan t de main · 
t'ni t· la peup le russ~ en dc·horfl de ln 

g u err<\ 
t 

1. 

~ 

Quu1~t à l' n t titu<le b'l'n conn u~ de h 
Ttn·qul €', h•.-. C"Om m Pntaii'P!i SUl' }'ami­
t h.\ an.l.d O-tlll'fttlt~ publi\-s il y a qup}w 

q ues JOH I':-t llan~ le jnul'll:l l turf' llfl ­
· iJ\a l to, ont (•tt'• lus en C:l':l tHif•- B rt> l a · 

g n.P UYf'C' RnLsfaeti on. ("p journ a l é ­
t" l \ 'ait: " P lusir>u r :-: p t •t':-tOniH's ~ont pp ut .. 
trc SUt'pr i ~PS }l.:.u· l 'n.mitW profurul~ (-'t 
inc·ère (l n tl't~ 'l~u'\: natio u !i q u i f;t;-. <·um­

... 
s 

1 
battir~n t s: i op n inl t't.' IH t'nt u.u cou r·~ cJC' 
a. dcrn i~• J 'C' g" ll f'l T C. L a 1'0 1 ~t~ !1 ~!it Hirn­
IC'. Ln. ·r urctu lt' C"St Uth• n a t !on dont 

n Sf\Ult' ambition t·~t ~h"' d l·vP inJlJ'lC"r ~f·q 
f'f;~uli J'f'Ps :\ l ' jn t{· l'iP1n' <l t~ son p z'OJH'e 
t>rn t l• il'f', Pt ln C: • ·n nd~·B I'I'l:l.p;nl' '"'"l · 
l' CJ li P tout .,~ 1t •!'l n ation s pui...:;.st•nt ngir 
P. 111 e m e d a n .q la paix. Ln. c-rO\"tll'f'C' 
Î~c·l-rf' tl t' ln Clt•and~·lll'f"ULgnf' (l.O C't•t 

h•a l, e-Rt pt'Oll\'t'•p. au dt"}~\ d t• tout tlou­
C", P:t. l' l'itnpur tnnPtll qtl ' f' ll t- n. att:at'11é 

n 
1. 
l 

t 
l' 

d 
9 
;. 
t 

" l::l. S nC'it"•tl• d f's Tn tinns. 

l 
L P r,tlt f)ll'Pll~ ait tnh·l·o< P<'llcl~nt Ri 

onglf'nlps, simph .. nlt·nt pour Je sn lut 
t"l la paix ft,. 1 ' 1 1~1.1l'O}lf', lPs dmnandPs 

nRatiahiPs d<> Jlit!P I' , sont u n e nou­
<>lle preu ve <le cc tt<' ,. J'oyance. La 
ran dc-Brct ngn o> r Pronnait que la li ­
E'rté i,!ld iY iùut·ll~, J'honnPul· et la df> . 
10cratie eon~ti t Ut•n t ln .scull"' voif" a u 
t' <'~Ti·:-; et :\ la (·h< ll ~ntion 

o1 
i 
v 
G 
b 
n 
p 

A Moscou 

9 
llfo•cou, 12 IR~ntP:·). - La ptesse 

oviHiq ue g'!il'de u n silen ce com plet su.r 
a \ 'IStte d P M. M'olo lov à B er lin. 1 

f 
L' a. mhassad,· ut· bt'it a.n n iqn~. S't' Star. 

on\ Cr ip ps . a Co ll un entretien hier a­
c,.. M. V ic h l n ..;ley, vke~c.·ommissalre 
nx A f(ai r {'s fol 1 angl·n·s . 

\' 

a 

L'opinion à Londres 

e 
Londt·es, 12 (B. O,P.). - M. Moloto\' 

st, rappur·tc-t-on, arrivé il Berlin pour 
uivant l'expz·pssion ré~r 1·vée d u com: 
"' un i q \h~ oi'Jïc icl soviétiq ue, y r end t•fl 
a viMlte (aiLe pa r ''on Hi bbentrop ;\ 
1oscou. Dttn~ l 'ahsenC'E" d'infonnations. 
lus JJt·l!Cisf.•s et p lus dig-ne~ de foi ~ur 

e!i ùis(·u~sion~ qu'on n 'en a. pa r th·.'1 
l'Ou os t ic•s d 'I HR}HJ"Iid ion a JJ cman de c t 
!) l' r n !>ic l gn enl t' ll l~ d .. R ohsct·vateUt':i 
1plomu.tiq u.e!i neutres tle Be r lin, on 
est pae en~lln :'l Londn·• à attacher 

n sens indù à la •·encont r e. Il est in · 
éntable cependant que la pr emière vi ­
Le que fasse Molotov à une capitale 

lra n gê i'C ait une certa..:.ne impol'tancc 
ffic.elle. Cette attitude de rése t·ve 
emble justifiée par le contraste qui 
xistc entre la réticence observée par 
s soviets et )es s péc ulations hau te­

s 
Il 
1· 
JI> 
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1 
p 
le 
d' 
n' 
l1 

d 
si 
é 
0 
s 
e. 
le 
ment hypothétiqUes de la pr opagande 

lem ande. al 

L 
L~~ oi.Jservateurs les plus avisés de 
ondrc• n'ont j a m ai s cessé de sou.ll ­
net· qup la po li tique soviétique dans 
a phaso• act u elle est dictée par des 
onsidéra.t ion s purement réalistes et en 
articuller par la résolution de ne pas 
is.,et· l'U.R. S.S. ëtre entralnée dans 

g 
s 
c 
p 
la 
la. guerre. 

hJi,. lille culi<d•lll'atiou clrn;te l'litre 
t•JulPs lès IJralldtcs de 1 armee ct 
ùc l'a1·ialion n. 

lis relèvent que la puliliquc fnaugu. 
rl'c par le pa ·tc soviéto·allemand à la 
vc1Jic de la gu •rl'c n'auratt pas été a· 
doptt!e par le gouvcrncn1cnt de Shdine J 

san~:~ que l'ou :.ut mis en balanec ses 
inconv~nicnts eL ses dangers d'une part .lii. .\nthun~· J'den n r (•pondu en 
c~ ac" avantages lllllllédiuls de l'au- disallt CjliC de. dispol<Îtion délail· 
he. Cette polr tque a beHu ct re en 1 - · · • 
dehur .. de l'•d(eolugie S<!'•létiquc ou clcs llo.'''" c•t et ·mlucs O~Jt clé elaborees. 
intcri!ts sl'cuiuires dr·,. r!uHscs <.cllt·s·t:t out fa1t 1 Ohjet ù e dtSC\JS· 
on ne voil pas pourquoi Jvloscou aban~ "'"" entre le miui:;ti• r e rie l'.\ i r 
donnerait cell•• polili<JU<' lunt que pcr. l't le lllillisli· r c de la (iUC I'I'C ces 
sistc. le d~sol'dl'C Cl'él• )Jnt· le rcCOUI'S 1 dt•rnit•r,; IllOis cL JC IIIC<:UiliSIIIC Ù 
de Htllcr a la !orce ... on pcutprésunH:r J etdlJI!r est lr(·s en antttce Sl l l' ce 
que l(•s m1llcux Ofllc:tcls brllanlllque~ • . ,· . , .. · L , . 
ne sc sont P•"' faits d'illusion à l'l' su-l fjll< IIUllg U\ lOUS Jt!SC(U JCI; . f'S IJIO 
jet bien que J,. gouvcl'l1cm"nt bl'itanni- ) eus lie colaburutJ.Oil . d cctdés se· 
que uil chen· Il·. à s'entt•nùrc mutuel-~l'lllll •'Il pi<'IIIC appt.ratwn le l cr dé· 
lement avec .. le gom·c·m<'mcnt son~li· CC'tllhrr. L,t JHtlure exacte du Jl l'O· 
qu_c de man~t·re comvat11Jlc avec les jet JIC jJ<'IIt èl r e ùi\ ui"Uéc actuel ­
pt·mctpes pouo· l<>squels J;, G ranclc-Bre- lCIIIClll. To ll lC Ja fJII C~t i o n d e Ja 
tagne se bat. . 

Une d~clamtion r~>tenllssante ft l'ls­
!<Uc• de la \'hile de M. Molotov est pos· 
slbie comme il est possible qu'u.n ar­
rang{"m('ut économique p1·atique soit 
négo<·lé, ma iR, corn mc le dii le c'T ;mc~ 
dan~ un arlicl<· de fond <M. Jl!ol tov 
1nont1·cr·a probal>Jcrnent ~1u'il sail bien 
~COll li! l'. 

Le •'l'imfl'> ajoute : dl est )mproba­
blc que M M'olotov soit investi cie 
plcln~ pouvoirs ct qu'il puisse engager 
son }Jays ùe manl~re à en fa:re un sa .• 
tellitc obéissant de la politique alle· 
n1unde en J.;urope Orit.~nlale et dans 
le P•·oc·hc-Ol'ic•nt . 

LI' • 1'l m .. s \'Olt dans l'a.ctivité fié· 
YN.:us(• J•t•cemmt•rlt monlrl•c par )a dl­
plomatip d~ l'Axe l'ind ·ce <du dt's.r 
a:-<:-;l'i': na..l Ul'f·l de con~ol.dcr les gains 
cf rectu(•s ult.u·s lJu ' il en c~i encore 
lemp~. Jnsqn'il'i, cette activité a en 
général t•té !-dngullt;rement vaine . .> 

Les pro pa g-a nc!istes de l'Axe préten ­
d"nt que J'~nw de~ raison~ de la vis:te 
de M. Molotov P:it le Ut·sit· des Soviets 
dl:! parliC"i}J~J· u ux d.sl·us~iuns };Ur la 
l'CCOIH>lrU.d ion de l'RUl"UJJi" n~CC'SSiltie 
pnr l'l•Huntlr<•nH·nt 1nitannlque. At. 1\{o. 
Iotov pourrait den.• ·oir h:s <·hefR naxis 
(ln l't•tus;uzt d~~ rt-t·ounuiln• l'immint>n ·e 
fil' l'et londrr-mPnt t>t•it.: nntque pu,rcc 
que, !'Onltnr blen on penRe, le gonvC'r'­
nf"mPnt SO\ iet.que s'eo l l(·nu au rou­
I".111t dê la ~uluu.t un nulltn1re. Au rêste, 
! Cl ) ·llllon de-s C''CJW!"t9 lllliiluires t'US.'•H.·~ 
pour•·~tH peut-t"'lJ'e SP l'l·l"h:,lcl' dRns ln 
ch.•ehtration f:titp J1 v a deux jOUl'S :'1 
b r:~dlo de Moscou 'ciL"Int que ela fin 
lh• <·t"t tc gw .. •tTC' n'est pus encore en 
v ut•. L~ t· i.Jk:l.ll du c·huo. ~t ·de la dé· 
trcJO:se régnant dans la pa r·tic de l'Eu­
rope so us contrOle allemand, tel qu'ii a 
·té l.u·os~t.1 dans celte érnission, pern1et 
difiiclièment de croire que M. Molotov 
voudra pet·dt·e beaucoup dC temps pour 
pJ·épll i'C t' la. coll.thoration de la Russie 
i't u n ordre curopc'cn nazi encore fictif. 

Vli\I\NV\..I\'\.'\ ."\ l\1\IV\ ."V\ :'\1\. "\ !'\/\. '\. "\ "VV\.'\1\."\. 'V\l\..1\N'\ '\l'V\'-'~ 

Trois explosions 1 

suspectes 
aux Etats-Unis 

·----<>-

cullahorutwn ent r e toutes les par -
tit'~ de l'aviation et de l'an née est 
111aintruant Jllac·éc sur une base 
solide r' ll arco rd mu tuel. 

Ho\pontlant t o u jonl's h M. de la 
Ill'l'!', .\l. Eùru a clonn l'assu ran­
ce 'l Ile cette <JUC lio n est sa ti [ai· 
su nle lla11s le ::\loycn-O ri cnt c l a 
dit IJu ' il 11' a ja111ais connu de co n­
ditions dans lesquelles la collabo­
ration entre les ù il'ers services est 
l llcilleu r e que dans le :\loren· 
Uri l' ll t . -

LES PRISONNIERS 

Louùres, J;? .- ( H eutcr ). - Le 
llnnthrc cie~ prL on ni 1·. de 1;111'1'· 
J'C hri(;II ITlii[II('S r t d' PHI ii'OJI 4'! .0()()

1 

a dtlclaré ::\1. Eden, Cil reponse n 
une qllestion Jioséc ù la ChamlJre 
tic:; Coll\nJuncs. 

ROUMANIE 

LE SEISME 

Bucarest, 12 (Hava s). - Le g énéral 
Pétroviccsco, minist1·e de l ' I~térl eut', 
annonce que le séisme de ces j ou r s 
dernkt'!i o. été le plus viol mmeot r es· 
st-nti ù Du(•u.re-st , ùa.ns lu vallée d e Pra 
Ilova., à Galu.th et ù. F ocasani. D a n s 
lt..· ~ r t•g-ions moins st: ri eusc1ne n t a t tein· 
1 t·~. il y a. eu dl':i c.léva.sta.tiuns dan~ 19 
vlllug(·s, surtoul ùans J'ancienne Vala ­
dut•. [ e resle du pay, n' a p resque pas 
::~outfc.n Uu. lt·c •n Oienlent de t erre. 

Dans la soir~·c du 10 no \·embre, on 
comptatl 267 morts et H6 blessés. 5o! 
mor· s ct 82 blessés ont été r eti r és des 
décombres de l'H6tel Ca t·lton. 

1 ·1 bàtiments qui me naçaient d e s'é . 
crouler à Bucarest, ont d ü être éva· 
cu~s; en outre, 402 bâtiment s so~t e n· 
dommagb. Les représentations dans 
les théittres et les cinémas sont tou­
jour::.; intcrùilt!~ . 

VOYAGE 
Berhn. 12 (Reuter). - L e P résiden t 

du Conseil roumain, gené ra t A ntonescu, 
qui a été in vité à Rome pa t· l\1 . Mus­
so lini. pa r t aujourd ' hui pou r la capt · 
t ale italienne selon l'agence té légra· 
phiquc aliema:nde. Il sera ac_compagné 
du ministre des Af!a:res et r a ngèt'es 
roumain. 

CANADA 
Wooclbridgc (New-JerRey), 12 (Reu­

ter ) . - U ne formidable explosion s'est 
pr oduite ici de bonne heure aujour ­
d'.l>ul à l'usine dl' la Untcd Railway 
f;•~nal Corporalion , Vuslne, qui f:l. · 
bl'iquc des explosifs pour· les chemins· 
dt'-f(•z·, iut 1·avagée ct au rnoins dix 
JWrso11n~s ont sül'ernenl l·t~ blessées. 
L'cx)Jio"ion fut ;·enlie dnns lout le ceu. 
!t't:' ~l l · nor·d d"u Tew· Jerscy. 

DISCOURS DU TRONE 1 
O ttawa , ~2 (P.P. ) . - s:r L ymann 

D uff sous -go u vern eur génér al , a p ré- J 
elit au cou rs du D iscours du T rô ne, 
prononcé au Parlement Canadien cun 
ag ra nd issement du théâtre de la guer - ~ 
re ct une longue e t d ut·e luLle po t•~ 

Plus tut·d. - L'explosion a détruit 
qu:.tm·ze des quinze bâtiments de l'u­
sinn. 

Une aulre explosion s'est p roduite. 
aujotll'd'hui, maz·dl. dans une fabrique 
d 'explosifs de I'·•American ~yanide Cor­
poration>. C'est la seconde explo9ion 
q u i a li eu dans les u.sines de celte com. 
pagnie en troi~ jom·s. 

Une troisième explosion a ébranlé au. 
jourd'hui la pouùl'C'rie '"l"'rojan. aux a ­
bords d'AIIentown (New-Jersey). 

Enquête 
Wo,hington, 12 (Reuter) - Les Conc· 

iionnaire3 du Bureau Féclt'ral des In· 
vestiga.tion:; ont itntnédio.tenlcnt OU\'Crt 

une cnqu11te pour décOU\'l'll' 1eR cau~cs 
des explosion~ qui ~e ~ont produite!:\ 
hier clans trois fabt·iques d'explosifs. 

'• ''""'~OLLLANDE 1 

LES OUVRIERS 
Lond1·es , 12 (P.P.) . - On app1·end de 

bo11ne sou t·ce que 40.000 aut res H ol ­
landais ont été env yés e n Allemag ne 
pou r y rai r e des r épara lions cl a ns les 
régions bombardées. Cepe nda n t ces ou ­
vriers hollandais n'appot· cnt pas, pa· 
rai -il, entière satisfaction aux A ll e­
mands qui ont récemment déc laré q u' il s 
<n'étaient pas JJaoi t uées aux méth ptles 
ct aux habitude~ a ll emandes .• 

1 

1 

1 

l 

' MERCREDI 13 NOVEMBRE 1940- 5 

DE .l'ÉIRJlNtifR J 
AFRIQUE DU SUD 

E MPRf'I N T DE G UE RRE 
Le C&p, 12 fP.P.). - Le plus grand 

empnmt Intérieur )ancé par !'Afriqu.c 
du sud a obtenu un ~u(·cès inespér~. 
Cet emprunt qui s'élève à 18 militons 
de (ivres est dc•tiné à rccouvr:r les 
dépenses de guerre. Les ,ouscr:ptions, 
qu1 devaient btrc ouverte~ jusqu'An 1. 
décemb1·c, ont déjà largemt·nt dépns.->6 
ce total. 

FRANCE 

[i)ISSOLUTIONS 
Lond t' s, l 2 IB.O.P.). - On a"}'ICIId 

de Vichy que> 1e marérh 1 PeU.tn a 
c'issout par décr~t la Confédéral;on ge· 
n~rnle du TI;avail, et te Cornilé d •s 
Forges. 

I l '-em blc que ces dissolutions pa r un 
lnf'mC" décr et indiqu('nt l'intention du 
gouvernement de \ ïchv d'orgnnJscr 
l'éco nomie française sur· un piao cor­
poratif a na logu. à cel u i qui a lité !ixé 
en Ita ll 9. 

LES ALSACIENS 

V ichy, 12 rP.P.). - 300.000 Ai"~c•ens 
qui se t rouv;Jicnt en Franc(> non OC· 
cupéc sont r etournés en Alsace. 

U.R.S.S. 

SEISME 
M oscou, 12 (S , S. «At Alnam•) . 

L' in sUt ut s il'molog:qu ~ de ;.rosrou 
communique que la v ill e a subi hirr 
entre 4 et 5 h eu res, le tremblement c1e' 

, t e rre le plus Y:oten t de son l1istoire. 
T outes les horll>gcs s 'anëtèrent ct 
q uelques immeubles furent féza•·dés. 

D es dom magrs co nsidé rables furent 
faits à Ki chinev, en Bessarabie. Les 
secousses furent aussi ressen ties à 
K iew, Kharko v e t Odessa . 

JAPON 

ACC OR D SU R LE P ETROLE 

Batnvia, 12 <TI e~tcr). - Les délô ­
~ués di"' socil-tê-s pt!trclièrcs hnllandai ­
~es ~t ~.le, unp·>rtatcurs dr p··· roll" ja ... 
vonaJ. nt. pal n' c un accvnl c:uncrt 4 

nant l!.i. 1ourmtux c au Japo de }~t.:trolc 
des lndf'o:.:: • ·c<-rhncla.ISC~ L'accord ~ 
(OmmllP 1u~ aux ùl"!égatwn.s Japc;m l· 
sc cl lv il:mda:s •, 

BULGARIE 

A PP EL SOUS LES DRAPEAUX 

R<>fi a_ 12 (S.S. Al :1-I••r· ). - On ~P· 
prend d e sourc• digne de !01 qup do 
nombreux consn,ts ont été appele3 
sou. le.!-t drape:tux pendant r·es df"'rOJ(l l'3 

jout·s. On évaLue ceSI' effectifs à t t·ul , 
divJstons 

On a annnncé RJ.lS•i qw :lOO méùr­
cin" fNt>nt du sçn·1ce ac~tf penda.ut. 
deux mms. 

INDES 

L 'A X E ET L ' ISLAM 

Bhopal (In des) 12 (Reut<lr) . _ UD 
assaut de la part de L\xe contre !Pl 
libertés des pays islami~ ucs a H<' pr~­
d:t par le • 'awab cie Bhnpal, au cours 
d'une allocution à l'adresse de l' armf.'P. 
,Je <lois demandPr à tous les n at• 
musulmans~. dit-!1,:. de sc souvcntr 
que les Puissances de l'Axe sc sont 
mo;!ltn.'cs les ennemies implacable~ rie 
l'Islam . Ne fermons pas les ~·cu.· su •· 
le fait que l'attaque contre la G l'èce 
n ' est que le prélurlc d'un I!'Sau t p~ r 

l'Italie ct l'Allemagne con tre le• lihrr· 
tés des pays islnmiqucs, qu i sc trou· 
vent entre les frontières d,._. Tttr1" .-J 

· et la Méd 'trrra.nee. I l s'agit de !ai t 
de la bataille de l'Islam>. 

...................................................................................... ,. ... 

BARCLAYS 
COLONIAL 

BANK (DOMINION 
AND OVERSEAS) 

el dans toute l'E::-yptil 

Pour les COMPTES D'EPARGNE 
DES VERSEMENTS A PARHR Oë P.T. 20 SONT ACŒPTÈS 

DES lHTERËTS CRÊDIT~URS SOHi ALLOUÈS 

Des retraits jusqu·à L .. E. 5 peuvent s'effecfJ.Jer 
sans préavis 

S'adresser au Service de ta Caisse d'Epargne 

, .......................................................................................... . 

'oBLIGATIONS / 
CR.tDIT FONCIER ÉGYPTIEN 

ÉIVIISSION 1911 

Le COMPTOIR NATIONAL 
D'ESCOMPTE DE PARIS assure 
aux meilleures conditions, contre les 
risques de remboursement au pair, 
au tirage du ter Décembre 1940, 
les,Obligations 3 %o a lots du 
CREDIT FONCIER EGYPTIEN, 
Emission 1911. 

POUR RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
AU SERVICE DES TITRES· T~L. 29002 

······················· ··································································· ................................................. ,. ........................................ ., ............................................ . 
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LE 

LIU TÉ PUISSANTE t; 
S AFF 1 

N' •• 
1 u .s 

0 Le parcours des lignes s'élève à plus de 2.200 kms. 

0 Les avis sont exposés dans les ga res dont le nombre 

0 dépasse 520 Dans des centaines âe wagons 

0 Sur des millions de formules de télégrammes Dans 

0 l'annuaire du télépnone qui est édité à 120.000 exemplaires 

0 Dans les Guides des Horaires vendus en p lusieurs milliers 

0 d'exemplaires et dans les bulle tins commerciaux. 

Que les annonces proposées par les Chemins cie 

Fer, T. et T. de l'Etat sont lues et vues par des 

MILLIONS 

publicité 

J)rocm•e 

lncontestableuaeut 

rf'udenaeut 

,.;upét•ieu r 

DE PE S N ES 

Pour de plus amples 

re n sei g n e'm en ts ~ 

veuillez vous adres­

ser c1u Bureau de Pu­

blicité,Gare du C aire 
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AU GABON 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

•. contrah·ement aux sensationnelles 
nouvelles de propagande, les opéra­
tions de police qui cut·ent lieu à LI­
breville ont fait très peu etc victimes 
des deux côtés. 

LA GUERRE IT ALO~GREC9UE' LA CARRIÈRE l'HEURE DU 
fiENERAl WEYfiAND 

Le génüral de Gaulle a nommé le 
,lieutenant j:Oloncl Pan·ant, gouverneur 
t'ùl Gabon" 

_,.~ondres,· .12 (Reuter). - Le général 
de Gaulle a nommé le lieutena.nt-co­
lonel Parr.'l.nt, gouverneur du Gabon. 
Un c~•mmum'qué publié par les S()lns 
du QuL'J'tier général des !orees fran­
çai$CS li 'lr ~s annonce que les troupes 
des forc<:lt\' français es libres sont en­
trées 1und'1. à Libreville. Les opéra­
tions de pL\Uce, qui ont eu lieu à Ll­
orc\'ille, ont fait très peu de victimes 
d ' part et d 'ilutre. 

Londres, 12 (Reuter). - Les navires 
de ~uerre ·.· Sa vorgnan de Brazza:~o et 

Commandant Domine » de la Ma­
rine Française Ldbre sont entrés danG 
le port de r,lbrev \I le, et la capitale du 
Gabon fait désorn 1ais partie de l'Em­
pire França is Libt -c. 

Ceci est proclamé' datts un commu.­
niquti des Forces Fran ça!ses Libres, 
qui déclare que l'ofricler commandant 
la garnison de Litrre,-:Jlle a capitulé le 
10 novembre , acce ptant les conditions 
du commandant de& Fon~es françaises 
libres en vue de la cessa lion des hos­
tilitës. 

L'Afrique du Nord 
proclamerait 

son indépenclance ? 
(SUITE DE LA PA,GE 1) 

Un message de Zurich au •Now-York 
Dally News>• mande que les bruits re­
l8tifs au refus du général Weygand 
de retourner en France sont CIOnsidérés 
dans les milieux neutres connne lais­
sant entrevoir une révolte en Afri­
que du nord contre Vichy. 

Conférences colonial\es 
Londres, 12 (S.s. cAl Mtstl• ). ·- L'a­

miral Platon, ministre français d.,s Co­
lonies, est parti dimanche pour ' Alger 
par la voie des airs. Il est rerutré à 
Vichy lundi après avoir conféré à. Al­
ger avec le générai Weygand, l'amiral 
Abt·ial Cl l'amiral Esteva. 

Le communiqué officiel publié à l'Is­
sue de cette visite dit que l'amiral Pla­
ton s'est rendu à Alger pour recevoir 
Je premier rapport du général Wey­
gand sur sa tournée d'inspection pour 
se rendre compte de l'état des ouvra­
ges de défense. 

········································-·· 

Le Savon de l'Élite 
C'est un produit S,lL'l' &; SODII 

t. c. 1 2J11 c..~ 

················~··························· · 

---------------------------------
.(SUITE DE LA PAGE 1) 

2) Au\'< bombardements Intenses par 
les ,wvfons anglais et grecs d~ Na­
ples et Turin commH> représaill ~s. 
et a oasl de Brtndi!li 'Bari Valona 
San ti Quaranta; ' ' ' 

3) A la .destruction de nombreuses 
bases a érlennes eru Albanie. 

Ce~ deux -.lernières semaines , quinze 
avions ennemis furent ,abattus. 

Confusion 
Athènes, 12 (S.S. «Ill Ahram:o ). -

Les journaux publient d e long repor­
tages sur J'an&ntisseroent de la divi­
sion alpine Jtat!enne ut la défaLte de 
l'ennemi tout au. long •3u front. Quatre 
bata lllons itaJden.s en déroute furent 
bor;nbardés et mit"ailléBI _par les sectioll• 
italiennes de rarrlère vers lesquelles 
Ils se t•epllaient. En g>énéral, la con­
fusion et le déo;ordre fm·ent terrrbles. 

La colonne itnlienne envoyée renfor­
cer la division (les cCe ntaures» fut é­
galement anéant1'e. 

On relève l'hét'<>ismo caractéristique 
des soldats grecs· quit grimpaient les 
côte~ en tt·alnant IE!/3 canons, tan•Jis 
qu~ les femmes et 1e!> enfants des v 'l· 
lages proches de la. frontière les ·• ,_ 
daient à transporter· leurs approvision­
nements. 

Bilan de la. quinzaine 
Athènes, 12 (Age no:e d'Athènes) .. 

Les journaux de lur.ldi font le bilan des 
opérations militaires de la quinzaine: 

Le «Messager d'Athènes» écr!l· cEn 
quinze jours de gunne-éclair, le~ Ita­
liens, malgré la Sl ~périorité de leurs 
forces, ont perdu la bataille dans tous 
les secteurs, reculaJl!t en désorde vers 
l'Albanie.» 

L'<Elefteron Vima;• , commentant le 
changement de eomrnandement italien 
en Albanie, écrit : «Pour nous, rien 
n'est changé. Notre. but était et de­
meure le même, à. savoir : sauver no­
tre Grèce de l'esc!.'l.v.age et du déshon­
neur, ainsi que mam:tenir son nom glo­
rieux et immortel dans la conscience 
honnête universelle.:o-

L'cAcropolis» écrit : cCe qui compte 
à présent, c'est que pous avons porté 
un coup dur à la tête du monstre fas­
ciste.Brlsant avec leur- .supériorité d' â­
me, la force numérique de 'l'ennemi,nos 
soldats l'ont écrasé su.r le versant lnac­
oessible du Pinde. La -sutte des opéra­
tions sera la même po·ar l'ennemi et en­
core plus brillante potar mous, car l' Is­
sue est assurée : la. Glrèce vaincra.:> 

La cProia» écrit : dilussolinl croit 
rémédier à la situation par la. nomina­
tion du sous-chef de SOn état-major gé­
nérai au poste de commandant des 
troupes en Albanie. Mals le peuple grec 
au front et à l'arrière est résolument 
décidé à lui prouver combien vaines 
sont ses espérances.» 

cLe Nés He lias», écrtt: cA la guerre­
éclair projetée par I.e Césaricule de 
Rome ont répondu !!'éclair du patriotis­
me des Grecs et les fuudres de la bra­
voure hellénique. La Grèce est et sera 
immortelle. • 

La R.A.F. bombarde 
Durnzzo 

Athénes, 12 (ReutLer). - Un réser­
voir de CIU'burant a été complètement 
détruit et un lmmemse Incendie visible 
à 160 kilomètres à. ùa ronde a été al­
lumé à Durazzo, le. pl'incipal port al­
banais, au cours d"une attaque effec­
tu.ée la nuit derni.ère, lundi, par les 
bombardiers britanniques. Un dépôt de 
munitions sau.ta à Valona où une autre 
formation avait attaqué les installa­
tions du port. 

Athènes, 12 (Reu.ter). - Il est of­
ficiellement anno.ncé ce soir par Je 
Quartier général des For.ces aérienne. 
britanniques en Grèce que cune opéra­
tion très réussie a été effectuée pen­
da.ut la nuit du 11-12 novembre. Du­
razzo, un port sur la côte d'Aiba.,..ie, 
a été entièrement incendié et ·Jn de­
pôt de carburant détruJt. Trois mc2n­
dies, qui forent allumés 9ur la jet~e. 
se tra:nsformèrent par la suite an un 
seul IP'and incendie et nos pilotes vi­
rent Les flammes continuer à jallllr 
pendant qu'ils se trouvaient à lOO mn­
les de distance, sur le voyage du re­
tour. 

connaissent bien le pays, ainsi que 250 
cha rs e l des effectifs énormes d'artil­
lerie, de cavR!erle motorisée et des ba­
taillons fa scis tes de Chemises Noires 
de Bersaglier! et des bandes d'irrégu: 
lters. 

Bombardements 
Athènes, 12 (Agence d'Athènes). 

Communiqué du min is tère de la Süreté 
Publique du l1 novembre, au soir : 
«Pendant la journée de lundi furent si­
gnalés à l'Intérieur du pays, les raids 
aériens ennemis suivants : 

1) Des bombes furent jetées à Janl­
na où la population fut aussi attaquée 
à la mitrailleuse, mals il y eut un pe­
ti t nombre de victimes et de dégt\ts. 

2) Un petit bourg de Thessalie, sans 
aucune Importance militaire, fut bom­
bardé. On signale des victimes et des 
dégâts parmi la population rurale. 

3) Quelques bourgs et villages de l'E­
pire fut·ent aussi bombardés. Dans un 
de ces villages, les avions ennemis des­
cendant jusqu'aux toits des maJsons, 
mitra illèrent les habitants lançanl aus. 
si &es grenades. Les vl~tirnes et les 
dégâ.ts furent minimes. 

4) Des bombes furent aussi jetées à 
Corfou et autour de la statue de Ca­
podistria et ete la Bibliothèque Ionienne, 
mals sans victimes ni dégAta. 

5) Le cimetière anglaio; de la région 
de Kilkis fut aussi bombardé, sans 
dégâ.ts . L'avton italien qu.i exécuta. ce 
born bardement survola vers 13 heures 
30 le village de Corona et entra en 
territoire yougoslave. 

6) Quelques villages de la région du 
Pinde, entre autres Samarina et Dys­
traton, furent pillés de manière inoule 
par les Italiens durant leur retraite. 

Toutes les villes, les villages et les 
bourgs bombardés auJourd'hui n'ont 
aucune importance militaire. On peut 
par conséquent déduire que l'activité 
de l'aviation ennemie a pour but de 
terroriser la population civile parmi la­
quelle s'énumèrent les victimes et les 
dégàts à ce jour. Le moral de la popu.­
lation est parfait. 

Les silences du communiqué 
italien 

Athènes 12 (Agence d'Athènes). 
Le commÙnlqué officiel Italien fait un 
silence total sur les opérations gréco­
ital iennes, ce moyen étant sans doute 
le seul possible pour camoufler les _vic­
toires annoncées par le commumqué 
officiel grec cette nuit. 

Le journal albanais cTomorl• se bor­
ne à adresser au Roi-Empereur de l'I­
talie à l' occasion de sa fête, les voeux 
du ~euple albanais, de la cpopulation 
de l'Epire et de Taamourla déltvrées>. 

Le territoire grec de l'Epire et de 
Tsamouria faisant toujours partie du 
territoire hellénique, sauf quelques pe­
tites bandes près de Ja frontière sud­
ou.est et les troupes grecques se trou­
vant 'sur le front nord-est de Koritsa, 
on se demande quelles sont les popula­
tions délivrées qui adresse,..t leurs sou­
haits par la vole du cTomori> au Roi 
d ' Italie. 

Quant aux véritables Albanais, il est 
vrai qu'ils formulent un souhait au 
Souvet·ain d'Italie : Donner à ses trou­
pes l'ordre d'évacuer l'Albanie, comme 
lors de l'issue de ·l'autre guerre sous 
la pression de baïonnettes réellement 
libératrices. 

L'Agence télégraphique Italienne tà­
che maladroitement de démentir le fait 
que deux Italiens de Grèce répu.d>èrent 
avec horreur leur nationalité. 

L'Agence prétend que leurs noms sont 
grossièrement italianisés. Peut-être se­
rait-elle mieux convamcue par un trot. 
sième cas, celui d'Osvaldo Corpl, qui 
dit textuellement : <L'agression làche 
et scélérate de l'Italie contre la Grèce 
me fait considérer ma nationallté com­
me un stigmate et cracher contre tout 
ce qÙI est italien. Malédiction sur l'I· 
talie et sur M'ussollnl.> 

Athènes, 12 (Agence d'Athènes). 
Mme Maria Vincenzo Abatagelo, Ita­
lienne, catholique, chanteuse dramati­
que du. Conservatoire Santa Cécilia de 
Rome, habitant Athènes, a envoy.; une 
déclaration au ministre de la Süreté 
Publique, par laquelle elle renie avec 
borreur sa na'tlonalité italienne à cause 
de la barbare agression contre la glo­
rieuse et pacifique Grèce. 

Devise 
Athènes, 12 (N.E.B.). - Tous les 

journaux publient la légende sulv,.,nte 
en tète de leur 1ère page : 
«Chaque Grec doit se souvenir que DOW! 
sommes en guerre et que nouzs nous 
battrons jusqu'à la victoire. Toute au. 
tre opinion, tout autre conseil, toute 
autre déclaration émanant des sol-dl· 
sant amis de la Grèce, constitue une 
propagande ennemie. Evitez-la et pu­
nissez-là.» 

Un message du Roi 
Georges ll 

Athènes, 12 (Agence d'Athènes). 
Sa Majesté le Roi a adressé aux po­
pulations civiles des villes grecques 
bombardées par les avions Italiens le 
message suivant : 

cUne profonde tristesse me serre le 
coeur parce que l'ennemi, non content 
de l'agression Injuste contre J'Intégrité 
et l'Indépendance de notre pays qui ne 
fit rien contre lu! mals gardait la plus 
stricte et une exemplaire neutraiité,s'a.. 
donna, dès la premIère heu.re de son 
attentat à de làches attaques contre 
les villes ouvertes sans aucune impor­
tance milttalre et frappa les popula­
tions civiles. 

Les villes de Patras, Salonique, Cor­
fou Voloe 1., Pirée, La Canée, Laris­
sa 'Janlna' et autres petites villes et 
vlilage~ déplorent la. perte de vieil­
lards de femmes et d'enfante et la 
destr;,ctlon ete foyers dont la construc­
tion coüta ra peine honnête et la sueur 
de mon peuple héroïque. Tout le _monde 
civilisé est invité à voir ces rumes et 
la qualité etes victimes pour juger l'ad­
versaire et ses méthodes. A toutes ces 
Injustes et Illégales épreuves, nos bra­
ves armees donnent la seule réponse 
que peuvent donner des hommes hérot­
ques combattant pour leu.rs autels et 
leurs foyers contre un perfide agres­
seur. Elles le tinrent loin du sol natal. 
bouleversèrent ses tentatives el ses 
plans et se tournèrent contre lui. 

Les' communiqués de guerre de mon 
quartier général vou.s donnent une 
pleine !mage etes pagea héroïques qu'é­
crivent les enfants de l'Hellade sur les 
montagnes ete l'Epire septentrionale. 
Mais à vous qui, si injustement et lâ­
chement êtes éprouvés et qui montrez 
tant d'héroïsme et d'abv-'\gatlon,je vous 
adresse mon plus cordial salut et vous 
conseille le cou~·age et la volonté. Par­
ee que. malgré toutes tes épreuves é­
ventuelles nous vaincrons car la juste 
cause val;,cra et le droit se trouve de 
notre côté. Que les Hellèn~s des deux 
sèxes soient fiers d'aVOir 1 honneur de 
participer personnellement aux sacri­
fices de ta grande lutte qu.e mène la. 
nation entière .• 

GEORGES Il. 

Un grand d~srours 
de M. Metaxas 

Athènes, 12 (Ag. d'Athènes). - Le 
chef du gouvernement, M. Metaxas, ac­
compagné de M. Nicoloudts, sous-se­
crétaire d'Etat pour la Presse se ren­
dit hier matin à l'Université d'Athènes 
où se trouvaient réunrs tes professeurs, 
le personnel enseignant des .etablisse­
ments d'enseignement supérreur qui 
l'accueillirent par des chaleu.reuses 
manifestations et des acclamatwns. 

Répondant à l'allocution du recteur 
de l'Université. le professeur Photlnos, 
M. Metaxa.s dit notamment: c La mo­
bilisation des forces militairP.s étant 
complétement terminée, gril.ces à Dieu, 
gràce aussi au patriotisme, à. l'abnéga­
tion du peuple grec et à la capac1té 
de ses chefs militaires l'heure est ve­
nue pour la mobilisation des forces 
spirituelles de la Grèce >. (Applaudls­
S(ments prolongés). 

c Tel est le but de ma vlstte. Je sais 
ouu beaucoup d'intellectuels commen­
êèrent déjà la lutte soit comme volon­
taires soit comme appelés. Je viens lei 
en ma double qualité de chef respon­
sable dirigeant les destinées de ce 
pays dans ce moment critique, mais 
aussi en homme ayant reconnu toute 

sa vie durant la s upériorité de l'esprit 
sur la matière e t la valeur de l'esprit 
sur la destinée des chosca humaines. 

c Peut-être al-je !ait des mécon­
tent~ , car je !us accusé d'avoir sup­
],rimé les libertés du peuple grec. Je 
ne les ai pas •upprimées, Messieurs, 
je les al assurées. Oui, j'ai assuré ses 
libertés réelles (acclamations .Je tout 
l'auditoire) 

c La nreuve en es t que ce peuple. 
aujourd'hu i sacrifie tout, verse son 
sang; on ne fait pas ces sacrifi­
ces pour une c hose Inexistante, mals 
pour une chose qu'Il possède, qu'li salt 
possédet•: ses libertés et l'indépendan­
ce du pays (applaudissements, vivats). 

~ L'élément que j'introduisis dans la 
vie politique de ce pays est celui qui 
donna toujours le triomphe aux cités 
grecques de l'antiquité et au Moyen­
Age. Chaque fols qu'li manqua, malgré 
tous le~ exploits intellectuels, les cités 
subirent une éclipse. Cet élément qui 
n<!lls manqua pendant le dernier siècle 
et , dont l'absence causa de grands dé- 1 
f'astres est celui de la discipline. Non 
pas de la soumission servile. mals de 
la di.•c lpline con~clente. de la soumll­
s!on volontaire (applaudissements). 

c Grâce à la discipline, nous avons 
réalisé la structure de nos forces mi­
litaires qui triomphent en ce moment 
eur torre, dans les airs et sur mer 
(Interminables acclamations pour les 
forces armées). 

«Grâce à cette discipline l'Hellénisme 
tout entier se leva comme un seul 
homme dans tous les points du mon­
de, Grâce à cette discipline nous a­
vons levé une vivante et oombattive 
jeunesse de Grèce et nous marchons 
contre l'ennemi avec ordre et précision 
dans l'élan d'e.nthou~iasme qui nous 
anime (applaudissements, acclama­
tions). 

Ainsi je vous conduisis, Hellènes, et 
je vous ai menés tous ensemble plei­
nement conscients de vos actes. jusqu'à 
ce jour du 28 octobre 1940 de sorte que 
vous avez tnus répondu par ma bou­
che à l'ennemi: SI tu o~e~, vlenM pren· 
dre no• territoires: (tempête de mani­
festations en faveur de Metaxasl. 

Malnte<1-ant je m'adresse à vous qui 
êtes des sommités sclentif'ques du 
pays afin que vou.s soyez les Interprètes 
de ma pensée. Et j" vous déclare: 
Nous avons besoin de vous. Sans la 
pr6domlnance de l'espt·!t aucune lutte 
matérielle ne peut exister, ni durer. 
It faut que l'armée Intellectuelle dont 
vous êtes l'élite. engage cette lutte pu­
rement spirituelle contre nos ennemis 
pour les idées et les idéaux représen­
tés et défendus par nous pendant de 
longs millénaires. Voilà pourquoi Mes­
sieurs je viens vQ.us mobiliser (tonnerre 
d'acclamations ct d'applaud'ssements). 

Nous devons donner à cette lutte une 
forme systématique. Le ministère dont 
r~lève ce genre de lutte est dirigé par 
M. Nicoloudis•. (applaudissements.) 

Ici M. Metaxas indiqua le plan de 
travail méthodique consistant à main­
tenir le moral élevé du peuple grec et 
éclairer le monde extérieur sur la sain­
teté de la cause hellénique. Continuant 
M. Me taxas dit: • Dans vos efforts je 
vous recomn1ande de np pas oublier 
mon enfant, ma créature: La Jenne~~P. 
Nntlonat~ (acclamations eonthousiastes). 
Occupez-vous de ces enfants qui ac­
courent avec tant d'empressement et 
de courage depuis les petits agés de 
huit à neuf ans jusqu'aux grands qui 
vont partout offrant tant de précieux 
services à la nation combattante. En­
St>ignez-leur surtout que les Grecs n 'ap­
partiennent pas à eux-mêmes, mals 
que nous appartenons tous à la Pa­
trie hell<'.niq ue. Accouplons ainsi nos 
efforts, je vous repète ce que j'ai déjà 
dit au peuple grec: Nou• ' 'nlncron•. E­
troitement unis ave<! nos alliés les An­
glais nous vaincrons (manifestations 
enthousiastes). 

Et n'oublions pas que les Grecs pla­
cèrent toujours la gloire au-dessus de 
la victo're Maintenant entonnons tous 
ensemble Îa dernière strophe du péan 
de Salamine: cNyn yper j)nnton aghon». 
(C'est une lutte pour le tout). 

cil est impossible de décrire les o­
vations qui accueillirent la fin du dis­
cours. Le Président Metaxas fut re­
c,...r.duit jusqu'à la sortif' par des ac­
<'iar.·•· ti ons et des applaurli~ :c!•t · ·,ts 

CATROUX 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

1 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
On peul se demander dès lors CVlTCC 

raison si le général n · entendait pal 
ainsi défendre le Vieux maréchal con• 

1 
tre les Laval, les de Brinon et c•om­
pagnie qui complotent en ce mom1ent 

1 une s~rte de co~labo.ralion germa.no-
1 lrança1se au prrx d une par lie da 

! l'Afrique du nord cédée au bruyanb e' 
. . . , . insatiable Mussolini? S'il en est crin-

Err voye ensUI Le en y_ ne ou L tn- si. il y a effectivement rupture grava 
s1~rre c tt01~ JJrv:.e se developpe, , le entre la politique ollicielle de compro­
genen.ll Catrou.J:_prend La. dtrectwn l mis quo Vi<;hy pratique à fond au 
des a/[cttres puLt.ttques . .S01~ actiOn profit du vainqueur depuis que BelClU• 
habilement menee abouta a la pa· douin a dû céder le fauteuil des Al· 
cification du pays. laires Etrangères à Laval. 

Aprës avoir e.cercé Le commun- Sur ce fond •. politique encore aSIBel 
dement du (ieme n !giment des ti- obscur, p~ur lJnslant on ne voit oet• 
raiLL eurs algériens, il prend apres tement qu une .chose: le _général yv-ey7 
L'assus.inat liu généraL Clavry Le gand a adopte ~ne att1.tude ~m, s1 
COIIIIItattdemelli elu territoire. dAin el~e ne ch.ange pas, d011 rap1domont 
.So[ro. alors en gra ve étai d'insur- Imre d.e lu.> _le grand chef de la réais-
rection; là encore, comme tuujuurs, tance rmp.enale. . 
it 1'éussii à ramener le calme dan.~ L.e géneral d~ Gaulle tnomphe en 
Les esprits C011une dans Les coeurs. 1Aln.que équatonale. .L_'In.dochine sa 

. . rebiffe contre les humthahons que lui 
Apres de tels serutces, de bn(t.. inflige l'occupation nippone. Le gé11é­

tuntes de~tinées s'uw .. reni devant rcrl Ca!roux reprend sa magnifiq:ua 
tui. carrière africaine. Le patriotisme fran 

IL est envoyé cu centre des /wu­
tes études uulilaires à Paris, école 
de forlltation du haut commande­
ment français. Hnfin, il est nommé 
général. ü" des postes Les pLus en­
viés et des plus difficiles du Llla-
1 oc te cuutmandement de La 1·égion 
de ~larakech, Lui est confié. 

De 1931 à 1934 il participe a tou· 
tes les opérations de ]Jaci{ication 
dans Le moyen et dans Le haut 
Atlas au Dagho et datts L'anti­
AUas: 1'oujours fidèle aux pt:inci-
1Jes de son maitre Le lltaTcchaL 
Lyautey, toutes ses campagnes 
sont m •nées autant par une ac­
tion 7Jaci{ique que par Les armes 
1t augmente ai11si de moiité ta su­
peTficie du Maroc ]Jactfté. 

En 1935, il est nommé comman­
dctnt de La 14ème division à Mal· 
house et Là se penche suT tous Les 
problèmes slTictement militaires 
d'une gronde unité appelée à opé­
rer contre l'année aLLemande. 

Enfin, en -1!:136, Le commande­
ment du 19èllle curps d'armée, 
corps d ' armée d:Atger, Lui est don· 
né dans un moment difficile. 

Devant L'attitude menaçante de 
L'Italie, c'est à Lui que revient La 
làche d'ét·udieT Les ]Jrépamti{s de 
guerre en Afrique du uord conlre 
t'italie et de se 11enchrr sur toutes 
tes questions sl.ratégiqttes . intéres­
sant tes opérations en MedtterTa· 
née o1·ientaLe. 

Après une caTTière 111 ilHaire si 
bien Tettl]JLie et tant de se1·vices 
également rendus à la France et 
à son Empire, Le général Catroux 
aurait pû songer, co1nme tant 
d'autus, à pTendre le upos qui 
Lui était dû. 

Mais en 19.'39, Le gouL'eTnement 
fait appel à lui ]JOur prenclTe le 
poste de gouverneur général de 
L'Indochine, avec Le rang de géné­
ral d'armée, et c'est à ce poste 
q·ue nous le J'elTouvons au rnornent 
où La guerre éclale. 

çais qui a lait tant de miracles coan 
menee à s'affirmer à nouveau un peu 
partout. 

Si. en celle heure, le général Wey 
gand acceptait de poursuivre la lu:tte 
avec eux. si à son appel l'Afrique du 
nord se proclamait indépendante, com 
me le laisse entendre une dépêche de 
Londres, si tout au moins, ainsi que 
l'a demandé M. Winston Churchill aux 
Français, J'empire africain s'arrangeait 
pour ne plus contrecarrer l'effort mi 
lilaire britannique, il continuerait lw.. 
le grand chef. cette bataille de Prao 
ce qui n'est pas finie, qui n'a pas 
cesa..1. 

Weygand a-t-il oublié que Foch 
avait recommandé qu'on lit appel à 
lui si la patrie était en danger? 

Au printemps dernier, on fit bien 
appel à lui mais il était hélas, trop 
tard. 

Maintenant, il n'est pas tard. 
A sa voix, toute l'armée impériale 

peut reprendre la bataille et la me 
ner victorieusement. Qu'importe s 
l'ennemi. pour se venger, occupe l'en 
semble du territoire métropolitain puis 
que en lait il le domine et l'écrase de 
son poids? Cette occupation ne serait 
d'ailleurs pas de longue durée. 

La libération de la France commen 
cera à partir du moment où l'Italie 
s'écroulera en Afrique. 

V\' eygand, maître des plus belles 
provinces africaines, ne voit-il pas 
les magnifiques perspectives qui s'ou 
vrent à lui ? 

Na sent-il pas que le Destin l'ap-o 
pelle à devenir Je libérateur, le vain 
queur de cette guerre que le peuple 
fra,çais a entreprise avec ses Alliés 
pour le droit et la justice ? Est-il pos 
sible qu'il ne l'entende pas, cet ap 
pel? J.L. 
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EXAMEN MINUTIEUX 
DE LA VUE 
LUNETTES DE LA 
MEILLEURE QU-ALITÉ 

chez 

Pascal GOLDEN BERG 
OPTICIEN DE Ière CLASSE 

Midan Khazindar 
(au.dessous de I"Hôtel Mobtunect .. AiyJ 

, ........................................... . 
Gorge Enrouée 

«Au cours d'un raid nocturne sur 
Valona, toutes les bombes furent ob­
servées tombant sur les cibles visées, 
et ce qui était probablement un dé­
pM de munitions fut aperçu en tra.:n 
d'exploser. 

Dans la presse allemande 
Athènes 12 (Agence d'Athènes). -

Le correspondant berlinois ete l'Agence 
télégraphique Italienne rapporte que 
l'hebdomadaire cReich1> reprend la seu­
le rengaine restant aux Ital!ens après 
leur cuJsant échec. à savotr que la 
population grecque n'est pas solidaire 
avec le gou,vernement Metaxas et ne 
pourra pas résister a.ux raids aériens 
Italiens. 

HaJDbourg~ objectif 

En JUin 1940, il p1·end ses res­
ponsabilités; décirle lie 1·ester fidè­
le à l'alliance britannique et d~ 
contenir les ]Jrétenlions japonai· 
ses. Le go-uvemement de Vichy le 
1·évoque. ·ans hésiter, il part pour 
Londres et se met à la disposition 
dn genéml de GauUe auquel il ap­
porte n011 seuLement tout le poids 
d'1.tn éclatant pnssé, mais a-ussi ce­
lui de son expérience de tous les 
problèmes intéressant l'Empire 
français. 

Grand officier de la 'Légion 
d'Honneur depu; 1933, le général 
Cat1·oux a été cité sept fois à /'o1·· 
rire de l'ar111ée et deux fois blessé. 

Fatiguée par la 
parole, le chant, 
ou le tabac 

cHier, la zone des docks à Valona 
fu.t attaquée, de nouveau des ~alv2s 
de bombe~ tombant sur les jetées aiJJsi 
qu'au cE:ntre d'une grande bâtisse. ï •n 
v1o!Pnt tir aérien n'a pas été efficace 
et de toutes ces opérations nos apr a.· 
reils rentrèrent Indemnes.> 

Un navire de guerre italien 
gravement avarié 

Rome, 12. - (Reuter). Le 
dernier communiqué du haut com­
mandement italien admet qu'un 
navire de guerre a été gravement 
avarié lors de l'attaque effectuée 
dans la nuit de lundi sur la base 
navale rle Tarente par la Royal 
Air Force. 

Un bombardier italien 
capturé 

Nicosie, 12 (S S. cAl Ahram:o). _ Le 
sang-froid et la décision des policiers 
chypriotes sont Illustrés par un Incl­
dent dont on vient d'apprendre les dé­
tails. Jeudi dernier, un trimoteur ita­
lien de bombardement atterrit près 
d'un village de 1 'Ile. Quatre jeunes 
gens sortirent de l'appareil qu! était 
ir.tact, mais à court d'essence et mar­
chèrent vers le village. Les paysans, 
craignant de se faire mltranier,ava!ent 
pris la fuite dès qu'ils avalent vu 
l'avion et restèrent cachés. Mals l'a­
gent de ·~alice du village alla calme­
ment à la rencontre des Italiens et 
les arrêta sans plus d'histoires que s'Il 
s'aglssa.lt de quelques Ivrognes cou­
pa bles de tapage noctul'Oe. 

Les aviateurs prisonniers furent con­
duite à Nicosie pour y être Interro­
gés. 

Illusions fascistes 
Athènes, 12 (S.S. cAl Ahram :o ). 

Le cKathlmerlnl>, dans un éditorlfll si­
gné par son directeur M. Vlachos, !ait 
d'Importantes révélations sur leQ dé­
tails de l'entreprise italienne. 

Il dévoile notamment qu'un notable 
grec de Sant! Quaranta, en Albanie, 
apprit le premier jour de la guerre, 
qu'avec l'arm~e Italienne marchaient 
de rron t de nombreux fonctionnaires 
civils emplov~R de In 13a,nque d'Italie 
afin ci'lnstalier· lmmédloiPment le len­
demain une adm ln lstrntlon italienne ft 
Jan inn et Sa lonique. 

D'aut>·e part . 1~ • forces d'nllnque ita· 
liC"nnes C'nmprPnn !~nt nf' u.r dl viRions 
d' élite et de nombreux bombiU'diera pi­
lotés par des pilotes des anciennes li­
gnes .AJa. LlttorJA et Aéro-Espresao qui 

de choix de la B.A.~. 

Concernant le sentiment de la popu­
lation, il suffirait de rappeler l'enthou­
siasme l'attachement et la foi unani­
mes a~ gouvernement de tous les Grecs 
du premier au cternler, y compris ses 
anciens adversaires pol!tlques les plus 
acharnés. 

Concernant les raids aériens Italiens 
la population grecque a déjà prouvé 
qu' elle ne les cra.lnt pas. Mais que les 
Italiens n'oublient pas que chaque nou­
veau meurtre de l'Innocente population 
civile sera impitoyablement puni. 

L'agence Stefan! exprime l' inquiétu­
de pour les efforts louables des Alba­
nais partisans de l'ex-Roi Zogu en vue 
d'aider au rétablissement de l'lndépen. 
dance albanaise. Stefan! ajoute qu'Il 
s'agirait là d'une lutte fratricide d6nt 
tes instigateurs sont des criminels.Nous 
pouvons affirmer que les Albanais sont 
s i jaloux de leur Indépendance qu'li ne 
se trouvera pas d'Albanais pour aider 
les Italiens à maintenir le joug lm­
posé à leur pays; que far conséquent, 
loin d'avoir le moindre caractère fra­
tricide, l'effort pour l'indépendance al­
banaise sera bientôt assumé par tous 
les Albanais, sans exception. 

La cGazette de la Bourse de Berlin~ 
révèle que l'objectif de t'armée italien. 
ne était Salonique. Après quinze jours 
de combats et le refoulement des Ita· 
liens sur tous les secteurs du front, on 
voit combien plue insaisissable devient 
tous les jours leur objectif militaire. 

Pillages 
Athènes, 12 (Agence d'Athènes). 

Un triste démenti a été donné aujour­
d'hui par le communiqué officiel du 
commandement militaire grec aux Ita. 
liens qui obsédaient l'opinion mondiale 
par la soi-disant dl9tributlon de vivres 
et de vêtements aux populations grec­
ques indigentes ctans la zone de guerre. 

La communlqu6 grec dit textuelle­
men~ : cL'enneml a pillé les villages 
dnns lesquels il a pénétré (qui flll'Pnt 
>·epris par l'armée grecque) et dont cer­
ta ins offrent un aspect de dt'va•tatfon 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les grands chantiers de la 
Deutscbe Werft ont été gravement 
endommagés. Les dégâts faits aux 
usines électriqnes ont interrompu la 
production d~>s fa briques qui ont 
échappé aux bombes. 

Les voirs ferrérs disloquées, les 
dépôts vide ajoutent aux tronbles 
rt toult>s le- trntntivE'S de réorga­
nisation ont tlchoué jnsqu'ici. Les 
cctions des ateliers Blohn et Voss 

qui travaillaient à dt>s construc­
tions aéronnntiques, ont été sé­
rieusem nt hombRrrlées. Les dégê.ts 
aux voies ferrées ont été considé­
rables. Les ''oyageurs qui se ren­
dent de Berlin à Hambourg signa­
lent que le voyage dure mainte­
nant :24 heures au lieu tle 4. et né­
ressite cinq changements. Des ef­
forts gigantesques sont faits pour 
cacher tous ces dommages, mais 
la nouvelle de ces désastres se ré­
pand dans toute l'Allemagne. 

Attaques contre les ports 
de Bretagne 

Londres, 12. - (Reuter). La 
Royal Air Force, annonce le mi­
nistère rle l'Air, a effectué des at­
taques de jonr, lundi, sur la ba. e 
de sous-marins de Lori ent et sur 
lPs aérodromrs d!' nrrst, Saint­
Brieuc et Saint-Malo. Tous les ap­
pareils britanniques sont rentrés 
indemnes. 

Aucune opération n'a été exécu­
tée au-dessus de l'Allemagne dans 
la nuit rle lundi à cause du mau­
vais temps. 

L'activité de la R.A.F. 
comp! N c• . Voici la barbarie lta.lletlne LnnclrP., 1!?. - (Reuter). - LE's 
da n ' toutP ~a crud ltP. cLR fnus se PPRn homhanlirr~ hritn 11 niques sont en 
de lion leur est nrrachée pour lals,.er tr:IÎil tl'<• .xr c·idrr ~itnltllnnrment rles 
parait re la Jouve romaine. asRofffée , . . . 
de sang, hornbnrdant les Innocents, prl. ~lltncpll':,. ' l'f>ll l l' p 1 111\11~1011 "· a 
lant les village<~. Le châ timent de ces j savu1r, t o nlre le. hns<>s alleman­
erimes aera lourd et terrible.~ dea sur 1!!, !l_lancbej contre 

les bases libyennes, d'où l'Ita­
lie espère envahir l'Egypte, et 
contl·b les ports et les abris que 
l'Italie utilise pour maintenir son 
armée en Grèce. 

29 navires sur 35 ont 
échappé à l'attaque d_'un 
convoi par un corsaire 

allemand 

Londres, 13 .- (B.O.P.). - Les 
Allemands avaient annoncé qu'un 
de leurs corsaires avait détruit, le 
f) no,· mbre, dans l'Atlantique, un 
convoi britannique entier. Or, 24 
des navires de ce conYoi, annonçait 
hier soir l'Amirauté, sont arriv'és 
à bon port, et cjnq autres s·en sont 
également tires, sur un total de 3 
bâtiment dont un, rl'ailleurs, était 
re té en a rdère. Il est encore pos­
sible que d'autres bâtiments se 
soient sauvés et donnent plus tard 
de leurs nouvelles. 

Le communiqué de l'Amirauté 
déclare : 

S1 les trola-quarts des navtres de ce 
grand c<>nvol échappèront à la des­
truct ion en face d'un puissant corsaire 
ennemi, c'e~t gra.ce à la haute valeur 
dont firent preuve les capitaines mar­
chands en s'éparpillant et en se ca­
chant derrière des écrans de fumée, 
~t gràce ,\ la très courageuse attitu · 
de du crolse•tr marchand armé cJer­
vls Bay:o qui escortait le convoi. 

On ne peut encore donner tous les 
détails cle l'engagement, mais on salt 
C!Ue le cJervis Bay:o mit le cap sur 
l'enneoml et engagea le combat contre 
lui avec un armement très inférieur, 
permettant ainsJ à. la plus grande par­
Ile des na vires du convoi dt> prendre Ill. 
fu;t "· 

G1•e.vement touch~ e>t en flAmmes, te 
• Jerv ls Bav> continua à lutter. Deux 
'"'ures ~nv'imn ll Pr<' s le d(• bnt de l'en­
f!A~ Pme nt, on vil une explos ion sc 
produh·e A bord du croi~cur tnarchand 
qui do't t-t t'e ron !-io ich'•J•P comme perdu. 
On • ait que 65 s urviva nt s du cJervl s 
Ba~ sont è. borp d'u~ pav)l-e de com­
merce, 
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SUR LE NOUVEAU TERRAIN 
DU 

MENAHOUSE OTEL 
9 Trous •• 3003 Vards 

TARIF: 
Premier tour (9 
Tours suivants : 

trous): P.T. 10 
P.T. 5 

Caddies: P.T. 2 
Caddies : P.T. 1 

Prix réduit de P.T. 10 le billet quotidien pour les Mem­
bres de tous les Golf-Clubs reconnus en Egypta 

BILLET COMBINÉ POUR GOLF (4 tours) et LUNCH: P.T. 40 
Abonnement pour un mois: P.T. 120 

Carte de membre pour une année: P.T. 400 

LEÇONS par M.].B. Wilson, Professionnel : 
une heure: P.T. 25, une demi-heure: P.T. 15 

dix leçons d'une demi-heure: P.T. 130 
Des clubs peuvent être loués au Professionnel 
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